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CODE DE LA ROUTE : Des mo-
difications seront apportées au code 
a dater du 1" novembre ': Priorité de 
■passage aux croisements sera rendue 
aux voitures circulant sur les routes 
nationales. L'éclairage, des véhicules 
sera pins sévère ; les autos devront 
être pourvus de dispositifs permettant 
de supprimer l'éblouissement. 

* * 
L'EXPOSITION NATIONALE 

HORTICOLE se tiendra à Paris, au 
Cours-la-Reine, du 25 octobre au 
? novembre. '„*„ 

ENREGISTREMENT DES BAUX: 
L'Administration n'envoie plus d'aver-
tissement concernant le paiement des 
[droits sur les baux. Les parties 
doivent, sans attendre au£un avis, 
'acquitter les droits d'enregistrement 
dans les trois mois de cette période, 
sous peine d'un droit en sus pour le 
'propriétaire et le locataire. 

* * 
UNE EXPOSITION FORESTIERE 

aura lieu du 9 au 17 novembre, à 
'Lyon. Y seront exposés, tous les appa-
reils concernant l'exploitation et la 
transformation des bois ; des fours 
é carboniser ; les variétés de carbu-
rants dérivés du carbone végétal, etc. 
%Ine section sera réservée aux moyens 
'de protection et de lutte contre les 
incendies de forêts. 

' NOS EXPORTATIONS DE 
FRUITS sont en diminution. Rien 
que pour la Grande-Bretagne, notre 
thiffre est de 315.734 quintaux, contre 
11.605.748 en 1924. Nos envois de 
prunes représentent encore 50 % des 
^importations anglaises ; 12 % pour 
"les poires, 23 ■% pour les pêches et 
abricots, 61 % pour les cerises. 
■Allons-nous laisser les Espagnols, 
'Hollandais, Italiens et Canadiens 
prendre notre place ? 

* * 

EN ROUMANIE ': La reconstitu-
tion agricole exigera plusieurs an-
nées, malgré les efforts du jeune 
parti national paysan. Les excédents 
de blé exportables sont très infé-
rieurs à ce qu'ils étaient avant guerre. 
'Et pourtant certaines de leurs « terres 
'noires » peuvent produire indéfini-
ment blé et maïs sans engrais. 

LÀ MORT DE « MARIUS » 

'« Marins :>, malgré son nom si lant 
méridional, prêtant à confusion, 
n'était qu'un « Baudet », mais un 
superbe baudet, né natif du bocage 
vendéen, qui fut un des grands lau-
réats et la grande vedette du der-
nier Concours Central des Animaux 
'Reproducteurs à Paris, Il fut telle-
ment admiré et envié, que son pro-
priétaire, M. Auger, maire de Blan-
zay, refusa de vendre ce reproduc-
teur d'élite, dont on lui offrait pour-
tant le chiffre record de 150.000 
francs. 

Ce beau geste de désintéressement 
tic la part d'un éleveur ne fut pas 
récompensé ainsi qu'on l'aurait dé-
siré, car le beau et prolifique « Ma-
l'ius "■ vient de mourir presque subi-
tement des suites de congestion, 
'comme un âne ordinaire,, qui n'au-
rait valu qu'un cent de pistoles. 

ENTRE CHASSEUR", 

ours psis* CoBT&spondanee 
 ,, ,, . 

De 
meut 

toutes les questions actueUe-
à l'ordre du jour, une peut-

être prime les autres : celle de l'en-
seigne'mknt technique de nos jeunes 
agriculteurs, futurs chefs de famille, 
destinés à prendre la direction d'une 
ferme, petite ou grande, à devenir 
de véritables chefs d'exploitations, 
dans toute l'acception du mot. 

L'agriculture n'est plus vouée, de 
nos jours, à la routine, mais dépend 
pour beaucoup des connaissances 
scientifiques nouvellement acquises. 
Qu'il s'agisse -de machinisme agri-
cole de plus en plus perfectionné; 
appelé à suppléer au manque de 
main-d'œuvre et à gagner un temps 
qui nous est précieux ; ou de fu-
mures rationnelles, convenant parti-
culièrement à tel ou tel sol et à une 
culture bien déterminée ; ou qu'il 
s'agisse encore de nouvelles semen-
ces, de variétés de plants, de graines 
aptes à de plus forts rendements et 
susceptibles d'améliorer la qualité 
d'une récolte ; que Ton aborde les 
questions zootechhiques, qui régis-
sent tout élevage ; les questions 
industrielles ou microbiologiques, 
lorsqu'il s'agit de transformer sou 

aisms Blancs 

des Cours d'agriculture par corres-
pondance. 

Ces cours, est-il besoin de le dire, 
ont pris rapidement une grande 
extension et fonctionnent admira-
blement dans toute la région du Sud-
Est, du Midi, du Sud-Ouest, du Cen-
tre et du Nord, avec plusieurs mil-
liers d'élèves. 

Dans l'Ouest, sous l'heureuse ini-
tiative du B. P. Foreau — à qui noua 
sommes heureux de rendre hommage 
— et sous le patronage de l'ECOLE 
SUPERIEURE D'AGRICULTURE ET 
DE VITICULTURE D'ANGERS,' fu-
rent également créées, dès 1925, des 
Etudes par correspondance (E. A. 
C. À.). , . -

Ces cours de l'école d'Angers, 
essentiellement pratiques et admira-
blement compris, d'enseignement 
technique et d'enseignement social 
agricoles, peuvent être suivis par 
des jeunes gens travaillant chez eux 
isolément ou en groupe, au cours 
des longues soirées d'hiver. 

Actuellement, les E. A. C. A. comp-
tent 42 groupes, ce qui représente, 
avec les isolés, environ 320 élèves. 

, Ces éludes, qui nécessitent ré-
lait en beurre, ses pommes en cidre, „ . , ' ,. „ 1 . ' i flexions, observations, un effort per-
son raisin en vin été... nous vovons sonnel du jeune cultivateur, durent 
qu'aujourd'hui, partout, dans chaque,^

 hivm> Un certîficat et des mé
. 

domaine, en quelque milieu qu il «e daineB ̂  décornés à la fln des 
trouve, le cultivateur est oblige d ac- ! „„„ . : , - nonQ„UAc Af'nftfM 
croître ses connaissances, de se te-
nir au niveau des procédés techni-
ques modernes, en un mot, de se 
« mettre à la page », comme on dit 
vulgairement. 

Est-ce à dire que la routine ait déjà 
complètement disparue'.' Certes non! 
ce serait se bercer d'illusions ; mais 
tous nos efforts doivent tendre à 
l'écarter, en divulguant les meil-
leures méthodes, en instruisant par 
le journal, par des conférences, par 
des consultations écrites ou verbales', 
tous ceux qui cultivent notre sol et 
qui ont droit à plus de bien-être et 
à plus de considération. 

Instruire le cultivateur fut le rôle 
primordial des Syndicats agricoles, 
des vieilles Associations comme la 
nôtre, et nous aurions certes beau-
coup à dire sur les efforts accom-
plis, le chemin parcouru depuis 
quarante-quatre ans dans notre dé-

: parlement. Des devoirs d'un autre 
ordre, des charges multiples sont ve-
nues s'ajouter aux premières, pour la 
défense et la sauvegarde de nos inté-
rêts professionnels ; mais il n'en est 
pas moins vrai que l'instruction agri-
cole est et restera toujours une de 
nos principales préoccupations. 

N'avons-nous, du reste, pas aujour-
d'hui de belles générations de jeunes 
gens, voire même de jeunes filles, de 
futures bonnes ménagères, désireuses 
de s'instruire, de s'initier à la vie 
moderne, en un mot de marcher de 
Pavant ? 

Nos écoles d'agriculture : écoles 
pratiques régionales, écoles ména 
gères, écoles supérieures d'enseigne 
ment technique, institut agronomi 
que, constituent de solides pépi 
nières où nos jeunes gens, nos jeunes 
filles vont puiser les connaissances 
qui leur seront indispensables pour 

| diriger plus tard, avec succès, une 
i exploitation. 

Un effort 

« O travail, sainte loi du monde 
Ton mystère va s'accomplir 
Pour rendre la glèbe féconde 
De sueur il faut l'amollir ! » 

Ça n'est point dans 
le feuilleton de 
« Marthe Ycrdier » 
que j'ai lu ça, puis-
que là-bas, au Bré-
sil, avec un piracu-
eu, des pirangas, et 

du beurre à la 
noix de eoeo, on 
fait un succulent 
repas, sans bourse 

a>oint besoin, dans ces 
cultiver la terre : tout 
seul ; c'est le pays de 

à moins de tomber dans 
les mains des Bacauhiris I 

Mais c'est ben chez nous qu'il faut 
arroser les champs de sueur et de 

délier. Y a 
patelins, de 
pousse tout 
cocagne — 

graisse » pour pouvoir en faire sor- !, 

Angers, le 9 octobre 1929. 

Etal de la récolte. — La maturité 
des raisins blancs de Chenin est, 
cette année, assez inégale, consé-
quence, comme nous l'avons déjà 
indiqué, des gelées d'hiver. A côté 
de grappes bien mûres, on trouve 
encore, aujourd'hui, des grappes 
récemment vérées. Le boirgiis a 
envahi les premières et c'est avec 
raison que les viticulteurs pratiquent, 
actuellement, des dépourrissages. Le,s 
produits de ces premières Vendan-
ges parvenus jusqu'ici au Labora-
toire accusent des densités de 1088 
à 1107 pour les meilleurs, ce qui 
correspond à 12 et 15 degrés d'al-
cool à produire. Pour les autres, les 
degrés se maintiennent entre 9 et 11. 
L'acidité, qui était de 9 à 10 gr. par 
litre (acidité sulfurique) pour les 
premiers échantillons reçus, est au-

cours, suivant les capacités et notes 
obtenues. 

Pour renseignements détaillés et 
conditions, s'adresser à M. le R. P. 
Foreau, 33, rue Rabelais, Angers. 

Nous apprenons avec plaisir qu'à 
partir de novembre, le Bulletin men-
suel des E. A. C. A. comportera, a 
titre d'essai, des études familiales, 
ménagères agricoles, pour les jeunes 
filles. 

Nous aurons occasion d'en repar-
ler. 

En attendant, voici l'époque dei 
études. Bonaparte disait autrefois 

« Les places seront ouvertes à tous 
les Français pourvu qu'ils aient des 
lumières, de la capacité et des 
vertus. » 

Nos jeunes agriculteurs sont capa-
bles et vertueux ; aidons-les à com-
pléter les connaissances techniques 
agricoles qui leur manquent, le reste 
leur Viendra par surcroît. •-* 

R. FAIVRË. 

<S& «.♦«, ^ ̂  

Pour vous Mesdames... 

Pour vous Mesdemoiselles... " 

nous commençons dans ce Bulletin 
une nouvelle chronique : 

"Le Coin de la Fermière" 
qui ne manquera pas de vous inté-
resser. . l 

Notre collaboratrice « Tante Fan-
ny » vous donnera d'utiles conseils. 

tir du grain..." et j'vous assure que 
maintenant il en sortira ben davan-
tage, depuis que notre Minisse de 
l'Agriculture a chanté ces beaux vers, 
à la fin de la gueuletonnâde, en l'hon-
neur de la « Pète Nationale du Blé ». 

— Une Fête Nationale du Blé ? 

— Ouais, mon cher, avec un grand 
B. Vous allez me dire que vous ne 
vous êtes même point aperçu de cette 
fête, au fond de votre- cambvousse, 
vous qui vous êtes donné tant de pei-
ne pour en faire pousser et qui ne 
trouvez même point acheteur à un 
prix raisonnable. Quelqu'un a dit : 
« Le blé c'est de l'or qui repousse ». 
Malheureusement, c'est point tou-
jours celui qui sème qui récolte !!! 

Il serait juste que ceusses qu'ont 
été à la peine, soient aussi à l'hon-
neur. Ça nous donnerait à tous une 
occasion de faire un petit tour à 
Panante, et de présenter nos récla-
mations au Minisse... à moins qu'une 
fois devant lui, après quèques bon-
nes bouteilles, on n'oserait pu ren 
dire : c'est souvent comme ça. La 
vieille fine trois étoiles aide à faire 
tout digérer ! 

jourd'hui de 0 à 7 gr. pour les bons 

V* V V V V V V V V 

Culture du Châtaignier 
Il est offert, en quantité limitée, 

est également fait pour j à la Commission départementale du 
initier les instituteurs à la science' 
igronomique et leur permettre d'ins-

— Votre chien a l'air de bien rappor-
ter T 

— Oh 
port* î 

truire, à leur tour, nos jeunes en-
fants sur les bancs de l'école rurale. 
C'est un point très important qui 
avait été négligé à tort jusqu'ici. 

Mais tout ceci est encore insuffi-
sant pour divulguer partout chez 
nos jeunes agriculteurs les nouvelles 
données de la science cl leur per-
mettre de s'instruire tout en travail-
lant, sans quilter le toit paternel, 

. Tous les jeunes gens ne peuvent 
pas, pour diverses raisons, suivre 

l effectivement les cours d' 

Châtaignier, par ses fournisseurs 
attitrés des Basscs-Pvrénécs : 

1° Des plants de châtaigniers 
tamba du Japon, au prix de 3 francs 
le plant ; 

2° Des châtaigniers tamba de se-
mences, au prix de 25 francs le kilo. 

Transport en plus. 

Rappelons" que le châtaignier du 
Japon tamba s'est révélé réfractairé 
à la maladie de l'encre. 

Ceux que celte offre intéresserait 

Heureusement que not' Bulletin 
nous renseigne sur ce qui se passe. 
Grâce à lui, nous avons eu les échos 
de cette belle Fête du Blé ■— comme 
par T. S. F. — nous avons pu appren-
dre par cœur le discours de M. Hen-
nessy. Après avoir dit que le paysan 
ne peut se payer de ses sueurs, qu'en 
joignant la pratique scientifique à 
son labeur ; qu'il faut, aux sélec-
tionneurs, créer de meilleures espè-
ces et aux chimisses étudier la com-
position de nos terres, le Minisse a 
mis le doigt sur la partie sensible, 
en ajoutant : « Le blé 'récolté doit 
être vendu en laissant à son produc-
teur un juste bénéfice. » 

J'imagine qu'à ce moment pathéti-
que, tous les lauréats ont dû applau-
dir et crier : « Il a fort bien parlé... 
buvons à sa santé ! » Du moins c'est 
ce que nous aurions fait nous autres, 
hein ? Je ne sais si nos camarades : 
Kedor, Ferron et Pasgrimaud, qui 
avaient l'honneur de représenter no-
tre département ont manifesté de la 
sorte ? 

Enfin, v'ià t'y une belle fête de 
passée: des discours 'soin-soins, des 
palmes, des récompenses, beaucoup 
de promesses et grand tam-tam ! 
Jusqu'à M. Doumergue qui a ajouté : 
« Une nation qui produit toute sa 
nourriture, peut aspirer aux plus 
hautes destinées. » 

Passez vite une échelle... le mys-
tère va s'accomplir : 

MAITRE JEANNOT. 

AGRICULTEURS I 

moûts de coteaux. Les dernières 
pluies ont fait grossir les grains, ce 
qui explique la diminution de l'aci-
dité, et auront pour conséquence une 
augmentation de la récolte. 

Triages et Vendanges échelonnées. 
— Avec la maturité inégale que nous 
venons de signaler, tout viticulteur 
qui voudra faire, non pas un pro-
duit de qualité moyenne, en récol-

i tant le tout venant, mais bien quel-
ques produits de choix, à côté 
d'autres qui. pourront être encore 
fort honorables, devra, soit échelon-
ner ses vendanges (passer à plusieurs 
reprises dans sa vigne), soit prati-
quer des triages au moment de sa 
récolte. La première façon d'opérer 
est préférable, car les ravins laissé» 
sur souches pourront atteindre leur 
maturité, étant donné que la vigne 
a encore de la sève, que la saison 
n'est pas avancée et que le beau 
temps peut revenir. Si ces vendangés 
tardives ne nous donnent pas en-
tièrement satisfaction, elles nous 
apporteront cependant des raisins 
d'une composition meilleure que 
celle qu'ils nous miraient fournie 
quinze jours plus tôt, par exemple 

Le point important est d'appor-
ter beaucoup ds soins à ces triages. 

Soins à donner à la Vendange. — 
Toute vendange atteinte par la pour-
riture donne un moût ou un vin 
cassable, c'est-à-dire en état de jau-
nir ou même de brunir, de se décom-
poser, en un mot, au contact de 
l'air. L'acide sulfureux, sous forme 
de mèche, de métabisuUitc" de po-
tasse ou de solution suif tireuse, est 
le seul moyen de mettre nos viiis à 
l'abri de la casse oxgdasiqiie. On 
sulfitera la vendange dans lès por-
toires ou le moût dans la cuve à 
débourber, à raison de 8 à 10 gr. 
de métàbisulfite de potasse pulvé-
risé ou 5 à 6 centilitres d'une solu-
tion sulfureuse à 8 p. 100 par hecto-
litre de vendange foulée ou pour la 
quantité de moût eu provenance. Si; 
la cuve à débourber est close ou si j 
l'on débourbe*de fût à fût, on arri 
vera au même résultat en faisant! 
brûler un quart de mèche par conte-i 
nance-heelolitre. 

•On évitera de laisser exposés à 

basse, le débouebage peut retarder 
le départ de la fermentation et la 
rendre trop lente ; dans ce cas, il 
peut être contre-indiqué ; de même 
si l'on avait affaire à des moûts trop 
concentrés. 

Correction des Moûts. — La cûop-
talisaiion sera indiquée dans bien 
des cas si Ton désire obtenir des 
vins conservant de la douceur. Il 
faut, pour y parvenir, que le moût 
pèse au moins 1094, ce qui repré-
sente 220 gr. de sucre par litre. On 
sucrera en conséquence. Nous rap-
pellerons aux viticulteurs que la loi 
du 4 août 1929 limite à 9 kilos par 
3 hectolitres de vendange ou 2 hec-
tolitres de vin, la dose de sucre à 
employer, en spécifiant que la quan-
tité de sucre ne peut excéder 200 
kilos par hectare de vigne en pro-
duction. La chaptalisation reste 
interdite pour les moûts que l'on 
mute à l'acide sulfureux, en vue de 
les conserver pour Védulçortitiôn de* 
vins blanc par coupage. 

La désacidification ne nous pa-
rait pas s'imposer jusqu'ici pour la 
plupart de nos moûts. Si les condi-
tions venaient à changer, nous l'indi-
querions dans une prochaine note. 

Conduite de la Fermentation. — 
La vitesse de fermentation dépend 
de la température, de la richesse du 
moût, du débourbage, de l'activité 
des levures. La fermentation ne doit 
être ni trop rapide, ni trop lente. 
Nous estimons que 50 à 60 p. 100 
du sucre doit être transformé dans 
les 10 ou 15 premiers jours. L'acti-
vité doit ensuite se ralentir, et 
dans les 15 jours qui suivront, un 
nouveau pourcentage de 20 à 30 
p. 100 de sucre initial devra être 
transformé. Pour se rendre compte 
de la marche de la fermentation, on 
ia suivra au mustimètre et l'on en 
modifiera l'allure lé plus souvent, en 
élevant ou en abaissant la tempéra-
ture du cellier. Ne pas attendre que 
la fermentation soit languissante 
pour chauffer le cellier à 15 ou 
18 degrés, s'il y a lieu. Dans la plu-
part des cas, si l'on veut conserver 
de la douceur au vin, il faudra met-
tre fin à la fermentation par un ma» 
iage à l'acide sulfureux, lorsqu'un 
bon équilibre sera établi entre le 

UNION VIHICOLE DE VALLEÏ 

Confédération Générale des Vignerons 
du Centre et de l'Ouest 

COMICE DE VERTOU 

Réunion du Dimanche 20 Octobre 

Vous êtes priés d'assister à la 
séance qui aura lieu à Vallet le, 
20 octobre 1929. 

OWDKE nu ÏOXtR DE L'UNION VINICOJ.B 

Séance à 9 h, 34, salle du RouaiuL 
réservée aux adhérents de l'Union 
Vinicole. 

Approbation des comptes dfl 
l'exercice 1928-1929, par le trésorier, 

Rapport moral du président, pal 
M. Dejoie. 

Questions • diverses intéressant 
l'Union Vinicole, 

OnmiE ou JOUR DE LA GONFÉDÉRATIOS 

Séance à 10 heures, salle du 
Rouaud, sous ia présidence de M, De-
joie, maire de Vallet. 

Lecture et approbation dej 
comptes de la C. G. V. C. O., pat 
M. Lachassine, trésorier. 

Le rôle de la C. G. V. G. O. au 
cours de l'année 1928-1929, par M, 
de Catuiran, président de la Confé-
dération. 

Organisation des Expositions »> 
des Foires aux Vins. 

Allocution de M. Chacquin, direc-
teur des Services agricoles de la 
Loire-Inférieure. 

Le travail de la C. G. V. C. O. efl 
1929, par M. Paul Garnicr, de Blois, 
secrétaire général de la Coni'édéra 
tion. 

Traitement des muscadets en 1929, 
par M. P. Andouard, directeur de la 
Station Agronomique départemen-
tale. 

DEJOIE, 

Président de l'Union Vinicole. 

DE CA.MÏRAN, 

Président de la Confédération. 

Sulfate de Cuivre 

JNous cotons, sauf variations et 
degré d'alcool existant et le sucre j jusflU'à épuisement du stock, le sul-
non fermenté. Nous avons, dans ce 
but, établi des tables mustiniétriques 
pour mutage ; on les trouvera dans 
la deuxième édition du Guide de 
Vinification rationnelle des Raisins 
blancs, qui vient de paraître. 

L. MQREAU et E. VIN ET, 

Directeurs de la Station Oenologique 
Régionale d'Angers. 

fatc de cuivre comme suit : 
Pour livraison octobre 327 »» 

— novembre 330 >» 
— v décembre 333 »» 

les 100 kilos logés sur wagon Nantes 
ou pris à l'usine. 

Majoration de 3 francs par 100 lui, 
pour livraison eu sacs de 50 kilos. 

Tendance à la haussé 

n 

EN 1929 'Suite) 

Les fackur.s que nous avons eau-
mérés en second lieu dans le « Bul-
letin du Syndicat Central des Agri-

l'air la vendange foulée dans les por- \ cullenrs de la Loire-Inférieure », du 
toires et sur la maie "du pressoir, et 15 octobre dernier ont, eux aussi, agi 
le moût reçu dans l'anchére. Au ! a'une façon très marquée sur le haut 
premier soutirage, une fois la fer-j rendement du blé en 1959. 
meniation terminée, on ne craindra 
pas de brûler une-mèche entière pari 
barrique pour tout vin qui 
pas été muté. 

On en a la preuve en comparant le 
(produit moyen en grain de 18 à 20 

11 aura
 1 quintaux à'l'hectare obtenu dans les 

I fermes cultivant selon « la coulu-
Dcbourbage. — La séparat'ion du; nie » et celui de 30 à 35 quintaux et 

moût de ses bourbes, après un repos! plus, réalisé par les agriculteurs du 

il coûte plus qu'il ac r«p-

une école,:.sont priés de se faire connaître. La 
même pendant la penode hivernale. Commission du châtaignier s'e.n-

C est pour obvier à cet iuconvé- presserait de grouper leurs com-
ment quont rte institués en France ! mandes et de les joindre à la sienne. 

pour francs 

CE COTISATION ANNUELLE 

vous recevrez notre BULLETIN chaque 
SEMAINE 

ET BENEFICIEREZ DES MULTIPLES 
AVANTAGES DE NOTRE SYNDICAT 

ET DE NOTRE 
COOPERATIVE AGRICOLE. 

de 12 à 18 heures, est une opération 
importante lorsque la vendange est 
altérée par la pourriture ou salie 
par de la terre. Elle prévient les 
mauvais goût, facilite la clarifica-
tion ultérieure du vin, permet une 
fermentation plus régulière et plus 
lente, ce qui est intéressant quand 
la température est élevée :<LI moment 
de la récolte et rend plus aisée et 
plus sûre, l'opération du mutage. Mais 
si les raisins ont été fortement lavés 
par les pluies, si la vendange est * 
peu près saine, si la température est 

progrès. 

En admettant que le prix du quin-
tal de blé soit de 115 fr„ prix qui 
sera largement dépassé, d'après les 
indices de la récolte mondiale, lors-
que les cultivateurs auront compris 
qu'ils doivent s'abstenir de vendre 
aux conditions actuelles, une récolle 
île 20 quintaux à l'hectare, représente 
un produit brut tic 2.900 francs, tan-
dis que celle de 30 quintaux corres-
pond à 1.350 francs, soit une plus-
value tic 1.150 francs sur la première, 
plus ia valeur du supplément de 

paille correspondant à l'excédent dé 
10 quintaux de grain. 

Un simple rapprochement entre 
ces chiffres permet de conclure que 
même en année à conditions clima-
tèriques des plus favorables, la cul-
ture du blé, sans esprit de progrès, 
n'est pas rémunératrice. Et, si on la 
continue c'est parce que la paille 
acquiert une certaine valeur en en-
trant, avec le chou fourrager, dans 
l'alimentation des bovidés au cours 
de la saison hivernale. 

BENEFICE -QU'ON PEUT RETIRER 
DE L'EMPLOI DES ENGRAIS 
ET D'UNE BONNE SEMENCK 

En laissant de coté le supplément 
de paille comme représentant dans 
la culture à 30 quintaux de grain à 
l'hectare, les irais d'une meilleure 
préparation du sol, de récolte, de. 
battage et de livraison chez l'ache-
teur, voyons quet peut être le béné-
fice réalisé avec les 10 quintaux 
d'excédent sur la cujture, s'inspiiant 
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uniquement des anciennes méthodes 
pulturales. 

Gomme dépense, nous avons la 
fumure minérale, comprenant par 
hectare : 600 kilogrammes de super-
phosphate ou de scories de déphos-
phoraiion, 200 kilogrammes de chlo-
rure de potassium, 100 kilogrammes 
de sulfate d'ammoniaque ou de cia-
namide de calcium et 100 kilogram-
mes de nitrate de soude ou de chaux, 
ce qui représente sensiblement une 
dépense de 

200 fr. en engrais phosphatés. 
200 fr. en engrais potassiques.-
290 fr. en engrais azotés. 

Soit au total : 690 francs, 

A celte somme il convient d'ajou-
ter 200 fr. comme différence entre 
le prix d'achat de la semence sélec-
tionnée et le prix de la semence or-
dinaire, plus une somme égale pour 
la destruction des mauvaises herbes, 
ce qui nous donne un total de :, 

. 000-1-200+200 = 1.090 francs 

et un bénéfice net de 1.450 fr., moins 
1.090 fr., soit 360 fr., ce qui corres-
pond à un taux de placement de 
33 % en nombre rond. N'est-ce pas 
l'occasion de répéter, une fois de 
plus, que le meilleur et le plus sûr 
des banquiers pour le cultivateur, 
c'est la terre qu'il cultive. 

On pourra objecter que la destruc-
tion des mauvaises herbes par les 
procédés qui ont été décrits dans ce 
journal représente une somme su-
périeure à celle que nous avons in-
diquée. A cela nous répondrons qu'il 
est bien rare qu'on ait besoin, sur-
tout en terre bien préparée, de dé-
truire la végétation spontanée dans 
toutes les parcelles portant du blé et 
que le prix moyen de revient du 
traitement par hectare, en considé-
rant la surface totale emblavée, dé-
passe rarement le chiffre que nous 
avons pris pour base. D'ailleurs nous 
n'avons pas la prétention, avec les 
éléments de notre calcul, d'établir 
avec une précision mathématique, le 
bénéfice réel ou le taux de placement 
du capital engagé, le prix des en-
grais pouvant varier dans une cer-
taine limite, suivant la situation des 
exploitations par rapport aux Cen-
tres de production. Nous l'avons 
donné à titre d'exemple afin que le 
lecteur s'en inspire et l'applique à 
son cas particulier. 

LA CULTURE RATIONNELLE 
DU BLE 

EXIGE CERTAINES AVANCES 

D'autres diront : La culture telle 
que vous la concevez exige plus de 
frais que nous pouvons en faire avec 
les moyens dont nous disposons. 

A cette manière de voir, qui arrête 
bien souvent le cultivateur dans la 
voie du progrès, nous lui indiquerons 
que les caisses de Crédit Agricole 
lui prêteront l'argent dont il aura 
besoin à un taux avantageux. 

Supposons qu'il ait emprunté à 
5 % ; si de cet emprunt il retire un 
revenu de 33 %, comme dans l'exem-
ple cité plus haut, il lui restera un' 
bénéfice net de 28 °/o sur le taux des 
avances faites à son blé. 

En attendant que les praticiens 
hésitants soient bien pénétrés qu'il 
est de leur intérêt d'agir ainsi, nous 
conseillons de faire un essai sur un 
ou deux hectares ; ils concluront en-
suite. Rester dans le « statu quo », 
c'est s'obstiner à cultiver sans profit. 

CONDITIONS A REALISER 
POUR QUE LA CULTURE DU BLE 

SOIT REMUNERATRICE 

Four que la culture de cette pré-
cieuse céréale permette au cultiva-
teur de vivre de son dur labeur, il 
faut notamment : Mettre le sol en 
bon état de productivité par de bon-
nes façons culturales, l'emploi 
d'amendements calcaires dès qu'il 
est quelque peu acide, en compléter 
la fertilité par des engrais miné-
raux appropriés, user largement des 
engrais phosphatés et potassiques 

Plantons des Arbres fruitiers 
Voici l'automne, et ceux qui ont 

la chance de posséder un terrain 
sain doivent songer à préparer les 
plantations d'assez bonne heure, car 
nul n'ignore que si le jeune arbre 
semble dormir, sa racine, elle, tra-
vaille, et s'empare du sol mis à sa 
disposition pour y pousser ses ra-
diales, s'y accrocher solidement, et 
le sujet peut être bien préparé et 
robuste pour résister mieux qu'un 
arbre planté tardivement, aux cha-
leurs de l'été qui suivra. 

En principe, la marge offerte au 
planteur va de la chute des feuilles 
d'une année et l'apparition des au-
tres feuilles l'année suivante, c'est-
à-dire une partie de l'automne, l'hi-
ver entier et une partie du prin-
temps. Il vaut mieux planter un peu 
avant la défeuillaison, en enlevant 
les feuilles, que de planter trop tard. 

On plantera les terrains légers et 
poreux dès octobre. Pour les terres 
arides et lèches, après dél'oncement 
il faudra attendre quelques bonnes 
pluies avant de les planter. Quand 
on est forcé de planter tard en sol 
sec, on devra pailler le sol sur l'em-
placement de la terre remuée quand 
viendront les chaleurs. 

Le prâlinage des racines des su-
jets est une excellente chose, et fa-
cile à exécuter. Dans un trou on dé-
laie de l'eau et de la terre glaise à 
consistance de bouillie claire, et on 
trempe les racines qui sont entou-
rées de suite d'une gaine fraîche, qui 
en se ressuyant forme une pellicule 
de fraîcheur. Pour les expéditions 
tardives des plantes ligneuses à ra-
cines nues, les pépiniéristes connais-
sent bien ce procédé. 

Eviter de planter par temps très 
pluvieux, car le travail est pénible, 
la terre colle aux outils ou fait du 
mastic, et cela n'en vaut pas mieux 
pour la santé de l'arbre, mais ne pas 
exagérer non plus car dans notre 
Ouest humide, si on ne plantait pas 
parfois par petite pluie on ne plan-
terait jamais, tandis que par gel il 
faut renoncer à piauler. Pour la 
« déplantation » des sujets de pépi-
nière, mot moins barbare que le ter-
me « arrachage », il faut prendre | 
toutes précautions pour faire de bon-
nes racines, avec radicelles, et ne pas 
tronquer brutalement les grosses ra-
cines aux environs du collet, ce cpii 
donnerait un résultat déplorable. Un 
temps doux et couvert est l'idéal 
pour enlever les sujets des pépiniè-
res. 

Lorsque les arbres ne peuvent être 
plantés de suite, on ouvre une jauge 
ou tranchée, on les range côte à côte, 
les uns à côté des autres dans celte 
tranchée et on recouvre bien les ra-

potir prévenir la verse et l'échauda-
ge dans les terres riches en azote ou 
conservant mal leur fraîcheur en été. 

Il faut également avoir recours 
aux variétés de blé à grand rende-
ment les mieux adaptées au climat 
et aux divers sols de la région, faire 
usage de semences aussi parfaites 
que possible, détruire les mauvaises 
herbes à la fin de l'hiver, début du 
printemps, à l'aide des moyens plu-
sieurs fois décrits ici et ameublir la 
surface du sol par des hersages pour 
favoriser la reprise de la végétation 
et réduire l'évaporation. 

Machiner Agricoles 

cincs ; en un mot, on les y enjauge. 
On peut faire les racines des sujets 
avant de les enjauger. Lorsque l'en-
jaugeage se prolonge c'est lorsqu'on 
retire les plauts qu'on se rend bien j 

compte que la racine de la plante,; 
le chevelu travaille, car on voit une! 
foule de petites racines nouvelles• 
qui ont envahi la terre meuble dont 
dispose le sujet. 

Par l'habillage du sujet, on retran-
che, dans la zone, sous terre, les ra-
cines meurtries, cassées ou altérées 
dans la zone aérienne, les branches 
sèches brisées, meurtries, malades, 
ou trop serrées et faisant confusion ; 
dans ce cas, on les éclaircit. En prin-
cipe, à une plaie de nature mauvaise, 
on substitue une plaie nette et pro-
pre, susceptible de pouvoir bien se 
cicatriser. 

A fond mouvant et à hérisson, com-
mande par engrenages, carters à bain 
d'huile sur les deux côtés. Tous les 
organes sont protégés. On peut semer 
tous les engrais par tous les temps. 
Modèle le plus simple, le plus léger 
de traction, le mieux construit. Appa-
reils garantis. 

Ces appareils se font en : 
1*50 2.200 fr. 
l'"75 2.230 fr. 
2'"»» 2,250 fr. 

insliie ? 

Pour la plantation même, on ou-
vre le trou en largeur et en hauteur, 
il devra avoir au moins le double de 
l'étendue des racines pour ne pas re-
trousser celles-ci en les mettant 
dans le trou ; au fond du trou on 
placera un monticule de bonne terre 
douce, sur îe sommet duquel on éten-
dra ou posera les racines de façon 
que le noeud de greffe soit un peu 
au-dessus du niveau du sol, car il 
faudra prévoir un certain tassement. 
Il ne faut jamais qu'un arbre greffé j 
ras le sol puisse avoir son noeud de 
greffe enterré car au-dessus du su- j 
jet il se forme un bourrelet, un dépôt j 
de sève favorable à l'émission des j 

racines sur ce qui est le greffon, ! 
c'est-à-dire le jeune scion, le but i 
qu'on se proposait par la greffe ne j
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On rejette enfin la terre sur- les j de-sel et. de poivre, arrosez d'huile 
racines par petits lots en la faisant I d'olive, couvrez .et laissez mariner 
pénétrer préalable et meuble, avec! pendant une heure. Placez-les sur 
la main, entre les divers étages des ! le gril chauffé et faites-les griller à 
racines, et on secoue très doucement | feu modéré pendant quatre ou cinq 

Remise a nos adhérents et rem-
boursement dc transport. 

Autres modèles et autres marqués. 

Notices explicatives et références 
sur demande. 

Petites Art Echeuses 
de Pommes de Terre 

Modèle ordinaire pour un cheval 
180 fr. franco gare. 

Modèle visible au Syndicat 

Cuiseurs en tôie d'acier 
dc 3 "'/"', les plus simples, 
les plus solides. 

Les matières alimentai-
res, pour le bétail, se cui- g 
sent en utilisant l'eau Ç"' " ^ 
qu'elles renferment et que | 
la vapeur porte à ébulli- 1 
tion. D'un nettoyage faci- 5 
le, d'une sécurité absolue, | 
l'appareil se bascule trè.' 
facilement, sans le sou'.C' 
ver. 

K" 

1 
2 
3 
4 

5 
6 
7 

Contenances 
cil 

lill'CS 

50 
65 
80 

100 
125 
150 
200 

PlYt 
en ■ 

tole pein 

402 fr 
462 
512 

578 
633 
710 
776 

Pli-: 

435 fr. 
495 
556 
622 

688 
770 
853 

acines 
Système breveté, 

entièrement métalli-
que, monté sur billes, 
construction soignée, 
stabilité parfaite, du-
rée illimitée, trémie 
en tôle d'acier incas-

sable,- permettant 
l'accès des plus for-
tes racines. 

Ces coupe-racines, spécialement 
étudiés pour être actionnés à là 
main, sont livrés avec couvre-lamo 
et goulette amenant les tranches 
dans - p. récipient. 

X03 

Xomlire 
de lames 

4 
4 
6 

Débit 
ù l'heure 

1.500 kij 
2.500 — 
4.000 — 

rrrx ,-rVCC-

couvre-lame 

370 ;>a 
450 »» 
575 »a> 

Modèles plus grands sur demande. 

Ces prix s'entendent départ usine. 

REMISE à nos adhérents. 

Ces prix s'entendent départ. Re-
mise à nos adhérents. Instruments 

isans couvre-lame, réduction de 50 
francs. Bien préciser si l'on désire 
lames unies, pour tranches, ou lames 
<!jiHées, pour cossettes. 

rée à bouche, de vinaigre. Mettez les 
poireaux', laissez-les cuire dix minu-
tes à feu d'oux ;-hachez un gros cor-
nichon ou mettez quelques câpres. * 

Bavaroise aux pommes. — Dix 
pommes, un quart de sucre, un ci-
tron, 30 grammes de gélatine, une 
demi-livre de sacre en poudre. 

Coupez les pommes et faites cuire 
Cènes frais grillés. — 500 grammes ! avec un verre d'eau et un quart de 

de cèpeS frais, un décilitre d'huile j sucre. Passez-les au tamis, ajoutez-y 
d'olive, une échalote, une demi i le jus d'un citron, 30 grammes de 

gélatine, une demi-livre de sucre en 
poudre ; battez le tout pendant une 
demi-heure au moins, jusqu'à ce que 
le mélange devienne blanc. Mettez 
dans un moule, avec glace, ou laissez 
votre bavaroise à la cave pendant 
quatre heures. 

TANTE FANNY. 

l'arbre i de bas en haut pour faire 
couler la terre à l'intérieur tiâi ré-
seau de racines. Il faut compter sur 

minutes de chaque côté ; hachez 
l'échalote, l'ail et le persil, travail-
lez avec le beurre, ajoutez quelques 

10 à 12:cm. de tassement par mètre j gouttes de citron, salez et poivrez ; 
de terre, remuée. Il faut éviter de! dressez ics cèpes dans un plat, arro-

lB(.«KB3Clf)t«BaaHI, 

pénétrer sur le sol au pied de l'ar-
bre ; mieux vaut, en sol sec, arroser 
pour faire tas'scr la terre sur les ra-
cines, Pu^s ont finit dc'combler. 

Les arbres ayant un fort pivot, au-
ront ce pivot sensiblement raccourci 
avant de planter, 

G. DURIVAULT, 

Ingénieur horticole. 

Cours du Bétail 

P. LAYALLÉE, 

Directeur de la Ferme 
Expérimeiitale d'Avrillé 

Syndicat de la Boucherie 

Cours du 11 ociobre \ 

BŒUFS : 12. — Morts, par quar-
tier, le demi-kilo : devant, 4.50 ; der-
rière, 6 fr. 

VEAUX J 
qualité, 8.25 
à 7.75. 

442. — Le kilo : lrc 
à 9.25.; 2e qualité, 6.75 

MOUTONS : 245. — Le kilo : 8.75 
à'9.75. 

Cours le plus haut, 5 fr. ; cours le 
plus bas, 4 fr. j moyenne, 4 fr, 50 
la livre, 

sez-lcs du beurre manié avec du per-
sil haché. 

Bœuf montagnard. — Deux tran-
ches de bœuf d'un centimètre d'é-
paisseur, un chou, quelques dés de 
lard, foie de bœuf, sel, poivre, ser-
polet ou thym. 

Placez entre deux tranches de 
bœuf, un chou haché avec quelques 
dés de lard et de foie de bœuf, salez, 

: poivrez. Ficelez le tout bien serré et 
failcs-Ic revenir pendant environ dix 
minutes ; placez ainsi sur le côté du 

! fourneau, et laissez mijoter bien 
doucement pendant deux heures et 
demie à trois heures, en les cou-
vrant de serpolet ou, à défaut, avec 
du thym. 

Poireaux sauce piquante. — Douze 
gros poireaux, beurre, un oignon, 
une cuillerée à bouche de farine, 
une euiilcrée à bouche dc vinaigre 

.un gros cornichon ou des câpres. 
Faites cuire les poireaux à l'eau 

bouillante pendant quinze à vingt 
minutes. Egouttez-les. Mettez dans 
une casserole un dé de beurre. Fai-
tes-y revenir un oignon haché, mêlez 
une cuillère à bouche de farine, ver-
sez deux verres d'eau et une cuille-

La Chapelle-Basse-Mer 
Vendredi 25 octobre, à 7 h. 30 du 

soir, à La Chapelle-Easse-Mer, salle 
de l'Union Nationale des Combat-
tants, grande réunion syndicale, sui-
vie d'une séance cinématographique 
instructive. Conférence agricole et 
vitiçole par MM. de Drcuzy et P. Cor-
mier, ingénieurs agronomes. Causerie 
sur les Assurances sociales par 
M. Faivre, directeur technique du 
Syndicat Central. 

Tous les agriculteurs de la région 
et des communes voisines sont priés 
d'y assister. Les dames sont égale-
ment invitées. 

Saiat-Viaud 
Dimanche 27 octobre, à 7 h. 1S 

du malin, à l'issue de la messe, Salle! 
du Patronage, grande réunion syndi-; 
cale et séance cinématographique 
agricole. Conférence par .M. de 
Dreuzy, ingénieur des potasses d'Al-
sace ; M. Paul Cormier, ingénieur 
agronome, et M. R. Faivre, directeur 
technique du Syndicat Central des 
Agriculteurs. Tous les agriculteurs 
de la région sont cordialement invités. 

Saint-Michel-Chef-Chef 
Dimanche 27 octobre, à 11 h. 15, 

à l'issue de.la grand'messe, Salle de 
l'Jfcole, grande réunion syndicale et 

séance Cinématographique sgrtvO»e.. 

Conférence par M. de Dreuzy, ingé-
nieur des potasses d'Alsace ; M. Paul 
Cormier, ingénieur agronome, et 
M. R. Faivre. Tous les agriculteurs 
de la région sont cordialement invi-
tés 

Chauvé 
Lundi 28 octobre, à 7 h. 30 du soir, 

Salle du Patronage, grande réunion 
syndicale ' et séance cinématogra-
phique agricole. Conférence par 
M. de Dreuzy, ingénieur des potasses 
d'Alsace, et M. R. Faivre, ingénieur-
agriculteur. Ne pouvant être partout 
le dimanche, nous espérons qu'en ce 
jour de la semaine, à 7 h. 30 du soir, 
malgré l'époque des semailles, tous 
les cultivateurs tiendront à faire un 
petit effort pour assister à cette 
réunion qui ne manquera pas de les 
intéresser, de les instruire et de les 
amuser. Que chacun se le dise et y 
amène ses voisins et amis ! 

Les dames et jeunes filles sont 
toujours invitées à ces séances. 

Vue 
Mardi 29 octobre, à 7 h. 30 du soir, 

Salle Sainte-Anne, grande réunion 
syndicale et séance cinématogra-
phique agricole. Conférence par M. de 
Dreuzy, ingénieur des potasses d'Al-
sace, et M. R. Faivre. Tous les agri-
culteurs sont cordialement invités. 

>ydre 

Notre Coopérative peut fournir, à 
des conditions avantageuses, des ma-
chines à coudre de toutes premières 
marques, garanties de 5 à 25 ans, sui-
vant modèles. 

Meuble luxe depuis .825 rr, 

Remise à nos adhérents. 

' La hausse des prix que nous avions 
annoncée s'est nettement, confirmée. 

Les vendanges terminées en Algé-
rie et dans le Midi laissent appa-
raître un déficit que l'Action vinicole 
évalue à 3 millions d'hectos pour l'Al-
gérie et à 4 millions d'hectos pour 
le Midi. 

Par suite de violents orages qui 
ont causé dc graves dégâts dans le 
Midi, on redoute l'arrivée sur le mar-
ché de vins limonés ou mal constitués. 

La C. G. V. du Midi nous a fait 
savoir que les cours des vins nou-
veaux variaient entre 14 et 15 francs 
le degré-hectolitre et s'étaient tenus 
fermes à ce prix. La Chambre d'agri-
culture de l'Hérault indique que les 
vins vieux sont très recherchés et que 
des cours dé 15 francs le degré sont 
acquis et dépassés dans certaines 
communes pour les vins nouveaux. 

Dans le bassin de la Loire, la sé-
! cheressc persistante du mois de sep-
tembre a accentué les pertes qui ont 
été déjà signalées. 

On espère une très benne qualité, 
avec un degré alcoolique relative-
ment-élevé. 

Dans les bonnes communes produi-
sant des vins moyens, les viticulteurs 
qui acceptent dc vendre au degré ont 
été sollicités à 13, puis à 14, puis à 
15 francs le degré. 

Quelques ventes oiit eu lieu à ces 
derniers prix. Mais les vignerons avi-
sés et prudents n'ont vendu qu'une 
partie dc leur récolte.. 

Certains courtiers, peu scrupuleux,-
ont employé tous les stratagèmes 
pour provoquer la baisse. 

Dans le Nantais, ils ont voulu faire 
croire que le sucrage serait indispen-
sable et que les droits sur le sucre 
pour vendanges venaient d'être for-
tement relevés. 

Devant la résistance des viticul-
teurs méridionaux à toutes les ma-
nœuvres pour faire baisser les cours, 

^ des négociants dc Paris s'adressent 
aux viticulteurs dc la vallée de la 
Loire, espérant les circonvenir plus 
facilement. 

Ceux-ci sont avertis ! Us savent 
que les vins du Midi sont cotés 
15 francs le degré, 

'■Confédération des Vignerons 
du Centre et de l'Ouest) 

Cultivateurs, adhérez à notre Société (VJutuelie Agricoie, avant le 5 Novembre prochain. 

Remplissez te Bulletin d'adhésion ci-dessous ; ôécoupej-le et adressez-le nous, 2, rue Scribe, à Jfantes. 
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Société Mutuelle Agricole il Syndicat Central des Agriculteurs de la Loire-Inférieure 
2, Rue Scribe NANTES 

OU lLs&» D'ADHESIO 

Je soussigné (NOM). , •■ - (PRÉNOMS) - «——„ 

né le - à ■'■ département 'de , ..,..„ 

demeurant à - : •• = profession , demande 

à faire paitic de la Société Mutuelle Agricole du Syndicat Central des Agriculteurs de la Loire-Inférieure, 

comme Membre : honoraire (1), participant (2) ; çfc£r u mot inutile) 

'Je déclare adhérer aux Statuts et Règlements de la Société et déclare n'être atteint d'aucune maladie 

chronique et avoir. une bonne santé. , 

Fait à ■ i | jg le - *>j$ • ■ < .. -< 19 . 

Signature de l'Adhérent s 

Présenté par MM. [ 

MARTHE VERDIER 
pat< Charles WflUJUUT 

i c ). ^es Membres honoraires liaient une cotisation minima annuelle tle 5 francs, sans participer aux avantages 
i inn ' 111 :us ''s contribuent à sa prospérité par leurs souscriptions et leurs conseils. Le versement d'une somme 
» 100 lianes donne droit au titre de » Membre honoraire Bienfaiteur ». 

(2) Les Membres participants doivent avoir au moins 14 ans et moins de 60 ans. Ils bénéficient du service d'allo-
cation prévu au litre Xlï des Statuts et verrent une cotisation annuelle de 2 fr. 00. 

En un instant nous sommes au mi-
lieu de la rivière, hors dc portée. En 
revanche, Ta carabine du brigadier 
a de nouveau retenti par deux fois 
et deux dc nos ennemis ont roulé 
dans les flots. 

— Enfoncés les Peaux-Rouges, 
s'éerie notre digne ami en relevant 
son arme, et vive la gendarmerie 
française ! 

Je voudrais bien demander à nos 
libérateurs Ce qui s'est passé, mais 
le temps presse, il faut fuir, fuir 
avant tout. Henri s'est assis à la bar-
re. Le canot vole, le rivage s'éloigne. 
Les flèches des Bacauhiris tombent 
dans le sillage que nous laissons der-
rière nous. 

Le soir nous campions dans une 
petite île du fleuve, à cinq lieues au-
dessus de l'aldea. Nous étions, sinon 
en sûreté, du moins à l'abri d'un dan-
ger immédiat. Alors seulement il nous 
fut permis de savoir par quel heu-
reux concours de circonstances nos 
amis étaient arrivés si miraculeuse-
ment à notre secours. 

— Dieu vous garde de la gymnote ! 
dit le brigadier. On dirait une grosse 
anguille. On ne se défie de rien, et 
pan ! on reçoit dans tout le corps une 
décharge à faire sauter un bastion. 

Donc j'étais aux prises avec une de 
ces particulières-là, et le pis, c'était 
qu'à chaque coup de pied que je lui 
allongeais, c'était moi qui recevais 
les atouts. Ça ne pouvait pas durer 
longtemps. J'avais déjà roulé deux 
ou trois fois dans la vase. — Bon ! 
voilà Mina qui se jette bravement 
dans le marais. 11 paraît que la vi-
laine bête (je ne parle pas dc Mina) 
avait dépensé avec moi toute soi 
électricité, et qu'il ne lui en restait 
plus en réserve, car voilà mon ami 
qui vous la prend' par le cou et qui 
l'étrangle en un tour de main, aussi 
facilement que s'il causait avec une 
anguille. Une minute plus tard, adieu 
la compagnie ! Je me tordais, j'écu-
mais, je me noyais comme un vrai 
conscrit. Mina me met la tète hors 
de l'eau. Je commence à respirer et à 
revenir à moi. — Tout à coup, qu'est-
ce que cela '? Nous entendons des 
cris. Nous nous retournons. Hélas ! 
vous savez ce que c'était. Impossible 
de vous secourir : nous eussions été 
pincés comme des rats dans une sou-
ricière. Alors nous nous dissimulons 
dans les roseaux ; on ne nois aper-
çoit pas. Bon ! dis-je à part moi, noua 
retrouverons bien leurs traces ; nous 
les suivrons, et... je me comprends. 

Ah ! bien oui, vous étiez gardés à vue 
comme des princes. Nous allons tou-
jours et nous arrivons au chef-lieu 
d'arrondissement dc ces gueux de 
brigands. Nous nous cachons dans les 
bois. Mina se charge de prendre des 
informations ; il apprend que le len-
demain vous devez être rôtis on set-
vis au court bouillon, je ne sais pas 
au juste. Il n'y a pas un instant à 
perdre. Heureusement les Peaux-
Rouges aiment le caouin ; et, quand 
ils ont bu, ils n'ont pas la vue lon-
gue. Pendant que Mina se glisse le 
long du fleuve et coule toutes les bar-
ques, excepté une, je me rapproche, 
je me poste derrière le tronc d'un 
gros palmier et j'attends. Mais à quoi 
bon continuer ? Vous savez le reste. 
Seulement il faut avouer que nous 
sommes arrivés à temps. 

On devine si nous remerciâmes 
chaudement nos deux sauveurs. 

— Et maintenant, dit le comte, où 
sommes-nous ? 

- Sur le rio Arinos, répondit Mina, 
à deux journées de Porto Arinos. 

— Porto Arinos ! le premier éta-
blissement brésilien du district des 
diamants. Marthe, réjouissez-vous, 
vos souffrances vont finir. 

— Marthe? fit le brigadier d'un 
air étonné, en promenant son regard 
sur nous deux. Marthe ? Mille car-
touches ! vous savez donc... 

— Je sais tout, et j'espère que Mar-
the Yerdier ne démentira pas 1 es-
poir qu'elle m'a donné. 

Je rougis, et tendant la main au 
comte : 

 Marthe est une pauvre fille, 
[Henri, dis-je, mais si vous la jugez 

digue de vous, elle essayera d'acquit-
ter les dettes dc son frère. 

— Sabre de bois ! fit le brigadier. 
Je nie disais aussi : Voilà deux beaux 
enfants qui sont faits pour se con-
naître et pour s'aimer. Et mainte-
nant, ajouta-t-il avec un soupir, si je 
i niais ces deux brigands de Piémon-
tais, je ne regretterais pas mon voya-
ge de plaisir au Brésil. 

CHAPITRE XV 

Où l'on retrouve d'anciens ennemis 

Deux jours après, comme l'avait 
dit Mina, nous arrivions à Porto Ari-
nos, petit établissement brésilien si-
tué sur les confins du territoire in-
dien qu'il a pour mission dc surveil-
ler. 

Porto Arinos ne compte guère 
qu'une trentaine de maisons ; mais il 
possède une garnison assez respec-
table et ses entrepôts sont générale-
me: t bien garnis. Ce fut pour nous 
un grand soulagement de pouvoir, 
changer contre des vêtements neufs 
nos haillons déchirés. Mais j'étais tel-
lement habituée au costume mascu-
lin, j'avais fini par le trouver si com-
mode, que, pendant plusieurs jours, 
je me sentis gênée sous mes habits; 
de jeune fille. Henri redoublait en* 
vers moi dc soins délicats et d'atten-
tives prévenances. Il avait été con-
venu qu'il ne parlerait plus d'amourj 
avant que notre retour en Europej 
ne nous permit de faire bénir notrai 
union ; et, quoi qu'il lui en coûtât, 
il tint religieusement sa promesse. 

(A suivreïi 
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MACHINES d® RÉCOLTE MODERNES 
Lëurs avantages. - Leurs prix. 

Considérations sur l'activité économique et le coût de la vîe 

deuxième foire <Je Toulouse vient 
ne conflnmer brillamment son premier jsuc-
cè.s. Tous les journaux en ont justement 
rendu compte à, leurs lecteurs. 

Su Semaine agricole, qui s'ouvrira le 
19 octobre, intéressera particulièrement les 
agriculteurs. 

Pour pouvoir leur fournir par avance 
<3os renseignements pratiques sur cette très 
importante manifestation, J'ai été inter-
roger M.VI. Amouroux. 

« N'ignorant pas, m'ont-U* dit tout 
o abord, la crise agricole qui a privé les 
agriculteurs du bénéfice auquel leur don-
naient droit leurs efforts et une belle ré-
colte, nous tenons a leur donner un témoi-
gnage réel do sympathique collaboration. 

:> Dans ce but, bien que nous subissions 
une hausse moyenne de 6 % sur la saison 
écoulée (augmentation moyenne de 8 % de 
Sa main-d'œuvre et de 7 % des matières) 
Ct malgré les frais que provoqueront les 
assurances sociales, dont nous espérons 
l'amélioration, nous n'augmenterons pas 
nos prix île rente do la saison passée. » 

J'en ai .vivement fecilité ces messieurs. 
D'autre part, chiffres en mains. MM. 

Amouroux m'ont prouvé que, grâce aux 
efforts des constructeurs français, notre 
pays bénéficiait actuellement pour les ma-
chines de récolte des prix européens les 
plus bas. 

« Le mot d'ordre pour tous, ont-ils pour-
suivi, devrait être de « freiner la hausse » 
©n refusant d'adopter la solution paresseu-
se d'augmenter automatiquement les prix 
tles charges nouvelles subies. 11 s'agit du 
devoir et de l'intérêt de chacun et de l'amé-
lioration du coût de la vie. 

» Sinon, on se lance dans « le cercle in-
fernal » ; tout augmente, le pays et cha-
cun on subissent, les conséquences désas-
treuses. QP 

» La question ne se pose pas toutefois 
de la même manière pour tous les produits 
industriels ou agricoles : en particulier 
pour le blé, dont une spéculation éhontée à 
lait baisser les prix hors de toute propor-
tion économique. 

» Je ne vous parle pas des droits de 
douane concernant nos machines. Ils sont 
d'ailleurs très réduits : 8 % « ad valorem 
pour une lieuse. Personnellement, ils ne no: 
intéressent plus puisque, en réduisant nos 
prix do vente, nous avons obligé nos cou 
currents américains à venir fabriquer en 
Franco et les autres fabricants étrangers 
6. réduire leurs importations. 

s> Eh résumé, notre but minimum est de 
ne pas augmenter nos prix de vente en 
abaissant notre prix de revient, tout en 
continuant d'améliorer la situation de notre 
personnel et la qualité do nos fabrications, 
par l'augmentation de notre production et 
uiio double diminution dc nos frais géné-
raux. —— 

» Nous atteindrons notre but. Nous pou-
vons sans fatuité vous en donner l'assu-
rance en raison de l'esprit de sincère col-
laboration qui anime tous ceux, sans ex-
ception, qui contribuent a la prospérité de 
notre Maison, car cette prospérité permet 
un Jnsto Intéressement qui .concilie har-
monieusement les sentimets de devoir, 
d'amour-propre et d'humain intérêt de cha-
cun. © 

:> Si cet état d'esprit d'union des efforts 
Bui fait la véritable force de bien des mai-
sons devenait général et même national, le 
rendement économique du pays serait gran-
dement augmenté. 

» L'augmentation du rendement écono-
mique du pays accroît la masse de la ma-
itière imposable et peiynet, sans inconvé-
nients pour le budget, ni pour personne une 
réduction rationnelle et proportionnelle des 
Impôts ' : elle abaisse aussi les prix de re-
vient et réduit les importations en facilitant 
les exportations, etc.. 

:> En somme, elle assure la prospérité de 
la « liaison Nationale » et de tous les 
Français. 

;> Mais il ne s'agit pas de compter uni-
quement sur l'Etat ou sur la Providence 
pour atteindre ce but. 

» Tous les Français doivent vouloir 

tuation, ceux qui luttent contre cet Intérêt 
national s'égarent et se blessent. 

» Après ces aperçus si importants d'éco-
nomie générale et pour en revenir aux buts 
précis de ma visite, j'ai dit a MM. Amou-
roux : « Je suis collaborateur français d'un 
Journal français qui s'intéresse grande-
ment t\ l'Agriculture française, je sais que 
mon devoir et mon intérêt me commandent 
de ne conseiller a mes lecteurs que des ma-
chines françaises pour travailler notre sol 
français ; je suis moi-même convaincu de 
leur supériorité, connaissant de très nom-
breux agriculteurs qui les ont adoptées a 
leur entière satisfaction. Pourriez-vous me 
donner des arguments indiscutables pour 
que je puisse plus facilement convaincre 
tous mes amis ? » 

« Eien n'est plus simple, m'ont-ils répon-
du et nous vous laisserons seul juge à la 
fin de l'exposé que nous allons vous en fai-
re. Nous nous permettrons de ne vous par-
ler que de nos machines, bien françaises, 
car ce sont, évidemment, celles que. nous 
connaissons le mieux ». 

)■ 

l'augmentation du rendement économique 
du pays par l'union, dans le Travhil, do 
toutes ses forces productrices. 

» Les ministres de l'Agriculture, du 
Commerce et de l'Industrie, en recevant 
ensemble à la Chambre de Commerce de 
Paris les lauréats de la Fête nationale du 
blé, viennent de donner un magnifique 
exemple de solidarité économique. 

» Nous sommes persuadés que cet 
exemple élevé venant dos deux ministres 
représentant les principales activités pro-
ductrices de la Nation sera hautement com-
pris et sincèrement poursuivi pour le plus 
grand bien du Pays et de tous les Fran-
çais. 

» Il n'y a pas des intérêts de l'Industrie 
française, des intérêts de l'Agriculture 
française, des intérêts du Commerce fran-
çais. • 

» Il y a seulement des Intérêts français 
et quelle que soit leur position ou leur si-

TllEUVES DE LA St'PERIOIUTE 
DES SIACHIÎÎES AGRICOLES ! 

EHA3ÎÇAI8US 
Les meilleures preuves sont d'abord four 

nies par les constructeurs américains de 
machines agricoles, les plus connus, fabri-
quant en France, qui ont reconnu dans une 
de leurs brochures que « les particularités 
inhérentes il la construction française 
sont : la qualité, lo nui, la bonne préscit 
tatlon et la perfection dans l'ajustage. » 

On ne saurait désirer un meilleur et plus 
sincère hommage. 

Voici maintenant quelques éléments gé' 
néraux qui prouvent la supériorité particu-
lière de nos fabrications actuelles qui bé-
néficient de plus d'un dcmi-sièclo d'expé 
rlenco et d'efforts. 

Dès le début, le fondateur de notre Mai-
son, M. Pascal Amouroux, s'est attaché 
avec un courage digne des plus grands 
éloges à construire des machines de récolte 
d'une durée maximum, d'un entretien mini-
mum, au meilleur prix et d'un modèle bleu 
a lui. La tradition a été conservée. 

On ne peut s'imaginer combien il a fallu 
de ténacité et de labeur a ce grand travail-
leur qu'en sachant qu'a cette époque les 
maisons américaines, concurrentes achar-
nées, étaient nombreuses, a l'apogée de 
leur puissance et qu'on ne peut que lente-
ment (quinze ans environ) mettra une 
lieuse au point, car on ne dispose que de 
trente jours par au pour les essayer. 

Il ne suffit pas de plus qu'une machine 
bien mise au point fonctionne dans les 
meilleures conditions au début ; il est 
indispensable qu'elle permette une durée 
maximum. 

Nous avons obtenu ce résultat, par la 
création de modèles de conception simple 
et spécialement établis pour nos agricul-
teurs et notre sol. Nos machines compor-
tent lo minimum tic pièces et dc boulons : 
elles sont faciles a conduire, a vérifier et à 
réparer. 

Leur construction robuste a été assurée 
définitivement par l'emploi do matières su-
périeures, surtout par l'emploi généralisé 
a toutes les pièces dc fatigue de « l'acier 
électrique t, teier malléable remarquable 
obtenu a l'aide du four électrique et pres-
que uniquement employé jusqu'à ce jour 
dans l'aviation. A chaud et a froid, ce 
« nouveau métal » est très supérieur aux 
meilleures fontes malléables étrangères 
comme résilience (absence de fragilité), 
homogénéité et résistance a l'usure. Les 
expériences qui seront faites dans nos usi-
nes, dont la visite sera facilitée durant, l'ex-
position, vous le prouveront. Vous pourrez 
constater de plus que <; l'acier électrique » 
est facilement soudalilc et permet en cas 
d'accident d'éviter un arrêt de travail pat-
réparation immédiate a la forge ou a l'au-
togène. Son unique inconvénient est d'être 
d'un prix de revient élevé. Nous sommes les 
seuls a l'utiliser dans les machines agri-
coles. Nous estimons qu'on ne saurait em-
ployer de trop bonnes matières pour la 
fabrication des pièces ayant a subir sou-
vent de très durs efforts. 

C'est à l'usage que l'on appréele le mieux 
la dnranillté d'une iniachinc. Nos clients 
pourront vous préciser leur opinion basée 
sur leur expérience et vous confirmer que 
nos machines sont les plus durables. 

Minimum d'entretien. — Par suite de 
leur conception simple et de l'emploi de ma-
tières supérieures, nos machines ne nécessi-
tent que peu dc réparations pour le plus 
grand avantage du client et de l'agent. Co 
dernier gagne peu par l'entretien de nos 
machines, mais ayant des clients satisfaits 
qui lui font la meilleure des réclames, !1 
fait des ventes très nombreuses, à prix fixe, 
a des agriculteurs qui tous savent se docu-
menter avant de fixer leur choix, et qui, 
renseignements pris, exigent notre marque. 

Toutefois, en cas de besoin, notre siège, 
nos cinq succursales et nos 1.500 agents 
peuvent livrer très rapidement et à un prix 
très réduit les pièces demandées. 

De plus, nos iiispccteurs-méeanleïeiis se-
condent nos agents et contribuent, sans frais 
pour le client, à conserver nos machines en 
parfait état de marche. 

meilleur prix pour meilleure qualité. —• 
Obtenu d'abord par l'esprit do collabora-
tion dc tout notre personnel et par une 
spécialisation rationnelle. Tous les efforts 
s'appliquent a la seule fabrication dea 
lieuses, faucheuses, faneuses et de leurs ac- , 
cessoirer, en grUndc sérlo soignée conciliant! 
la qualité, la quantité et le prix. Il nous 
est facile de les garantir cinq ans, car noua 
les créons entièrement en partant de la 
matière première. 

La meilleure preuve des qualités de nos 
fabrications réside dans le fait que, malgré 
une augmentation formidable de notre pro-
duction (poussée au maximum compatible 
avec la mise au courant progressive du per-
sonnel supplémentaire chargé du montage, 
et du contrôle d'une production soignée); 
nous avons manqué de niltclilncs la saison 
écoulée. 

L'agriculteur sait que lorsqu'une foire 
se termine, les bêtes de qualité ont été en-
levées aux plus hauts prix, sans marchan-
dage, tandis que le bétail a plus bas prix, 
mais de moindre qualité, reste sur le foirail 
malgré d'importantes concessions. 

L'agriculteur n'ignore pas que la bonne 
paire de bœufs, de même que la bonne ma-
chine reste, alors que la petite différence 
de prix est depuis longtemps oubliée et 
gagnée. 

La fidélité tle nos clients et agents est 
nStre meilleure satisfaction. Nous ne pou-
vons cependant satisfaire tout le monde et 
en particulier les rares clients intéressés 
seulement par les bas prix. 

Pour terminer, permettez-nous de vous 
donner quelques précisions sur chacune 
de nos spécialités et de vous montrer nos 
machines. Voici : 

Les faucheuses « Amoureux frères S 
nos 14 et 15, modela 1930. 

Ce sont les seules comportant cinq cous-
sinets bronEC permettant la plus grande 
douceur de traction et la vitesse accélérée 
de leur lame coupeuse, des engrenages hé-
licoïdaux brevetés, silencieux' et de faible 
usure, semblables a ceux des différentiels 
d'automobiles et ayant toujours trois dents 
en prise. i 

tjn embrayage ne comportant aucun bou-
lon — démontable pour examen ou vérifi-
cation en moins d'une minute. ! 

Un timon contre-plaqué breveté, pratique-
ment incassable (la démonstration en sera 
faite a notre stand), obtenu par les pro-
cédés employés pour la fabrication des 
ailes d'avions. 

Prix de vente imposés : 
N» 10, 1 m. sans engr. hélicoïd l.'OO fr. 
N» 14, 1 m. 15, a engr. hélicoïd 1.810 fr, 
N» 15, 1 m. 30, à engr. hélicoïd 1.915 fr. 
Les faneuses « Amoureux Frères », types 

F 4, modèle 1930. sont les seules compor-
tant un dispositif automatique breveté de 
relevage des fourches par siniplo pression 
du pied. 

Cadre indéformable a ressorts amortis-
seurs, grandes et fortes roues augmentant 
la résistance et réduisant l'effort de trac-
tion, fourches en une seule pièce. 

Prix de vente imposé : 1.2C0 francs. 
Les lieuses « Amouroux Frères », « type 

C », modèle 1930, sont les seules comportant 
le minimum de boulons — S0 % de moins 
que dans les meilleurs modèles de marques" 
étrangères — presque tous à double écrou 
ne se desserrant pas, point capital dans une 
lieuse dont, la majorité des pannes pro-
viennent du jeu, puis de la rupture dea 
pièces insuffisamment maintenues par des 
boulons ordinaires, surtout lorsque la trac* 
tion s'effectue au tracteur. 

D'autre part, nous recommandons a nos 
clients de n'employer que notre « flcello 
Sisal supérieure garantie » pour assurer la 
parfait fonctionnement de nos lieuses. 
Prix de vente imposé, 1 m. 50 -m K.G55 fr. 

1 m. 80 
2 m. 10 : 
2 m. 40 

6.825 fr, 
6.075 fr, 
6.275 fr« 

Ces Indications sont plus intéressantes] 
lorsque l'on peut les suivre en détail, com-
me j'en al eu le plaisir, sur les machines. 

Les agriculteurs auront aussi cet avan-
tage puisque les machines « Amouroux Frè-
res » seront exposées à la Semaine agricole) 
de la Foire de Toulouse. 

Ils pourront a leur tour juger de 1 exacti-
tude des éléments que j'ai résumés dans cet 
article et admirer sans réserves ces belles 
machines très' modernes, remarquablement 
conçues et réalisées en vue de leur utilisa-
tion durable sur nos terres françaises. Col-
laboratrices fidèles des agriculteurs, elles 
font le plus grand honneur à la construc-
tion française^ 

Boger VKiLiEit- . 

MARCHE DE LA VILLETTE 
Du lundi 14 Octobre 

ANIMAUX 

Amenés 

'a a 6 > g 

COUHS OFFICIELS 
du kilo, viande iictlo 

PRIX APPHOX1MATIFS 
(Ut kilo, poids vif 

t" quai. S* quai. 3' quai. extra l" quai. 8« qunl. o' filial. extra 

3.718 220 9 90 8 80 7 20 10 60 5 94 4 84 3 60 6 17 
Vaches .... 1.858 170 9 90 8 50 i 6 80 10 70 5 94 4 67 3 40 6 85 
Taureaux .. 314 12 8 90 8 » 7 30 9 40 5 34 4 40 3 65 5 83 

2.272 313 13 70 12 » 8 20 15 » 8 22 6 84 4 51 9 D 

Moutons .. 15.760 1.050 18 80 14 50 12 40 20 30 9 40 6 81 5 46 10 15 
Porcs 2.936 » 13 » 12 » 9 14 13 28 9 10 8 40 6 40 9 30 

NOS MERCURIALE 
Nantes, le 18 octobre. 

Grains et Farines 
Prix à la production : 

Blé en disponible 132 
Avoines grises ou noires. 90 
Avoines bigarrées 88 
Sarrasin , 102 à 103 
Prgc , 95 
Son , 65 
Seigle < 87, 
Maïs Maroc .; 110 
Maïs Plata 114 
Maïs Indo-Chine .. 110 

Fourrages 
On cote suivant lieux de produc-

tion, les 1.000 kilos : 
Paille de blé botteléc 350 à 355 
Paille de blé pressée 355 à 360 
Paille d'avoine pressée... 325 à 330 
Paille d'avoine botteléc... 325 à 330 

Légumes et Primeurs 
(Cours sans changement) 

Cours des Vins 
Muscadet. 425 à 525 
Gros-Plant 200 à 275 
Noali 120 à 150 
Noab, le degré alcool 7 50 
Poiré 6 50 

APHFTEÎ - vos BOUCHONS-
MVN6 1 &*" ARTICLES DE CAVE 

 TONNELLERIE ET VITICULTURE — 

eue, Gmile Jjoullery 
I, Quai Brancas (près la Poste) - NANTES 

Téléphone 133.01 — 11. C. Nantes 12.270 

Pommes rte Terre 
Châteaubriant : .saucisses, 35 fr. le;; 

100 kilos ; autres espèces, 25 à 30 fr. 
— Nozay : 18 à 20 fr, — Auray : 36 
à 40 fr. — Rostrenen : 30 à 35 fr. — 
Mayenne : 28 à 30 fr. — Tréguier : 
24 à 30 fr. — Moncontour : Beauvais, 
22 fr.; Chardonne, 25 fr.; Hollande, 
50 fr. — Sablé : 20 à 35 fr. — Saint-
Pol-de-Léon i Blanche (Uptodate), 
24 fr.; Julie à chair jaune, 40 fr,;. 

Pommes à Cidre 
Notre Coopérative cote. 340 à 350 

Châteaubriant : 300 à 320 fr. les 
1.000 kilos, r— Nozay : 270 à 280 fr. 
— Craon : 300 à 320 fr. — Vannes : 
350 à 400 fr. — Sablé : 300 à 320 fr. 
— Callac, : 320 à 350 fr.— Questem-
bert : 300 à 350 fr. — Saint-James : 
280 à 300 fr. — Moncontour : 375 à 
400 fr. — Rennes : pour la distillerie, 
330 fr.; pommes douces, améres 
triées, 380 à 390 fr. 

Pommes de terre de Semences 

Comme les années précédentes, 
nous pouvons mettre à la disposition 
de nos adhérents toutes les variétés 
de pommes dc terre de semeneces, à 
des prix intéressants et suivant la 
nomenclature ci-après : 
Culture maraîchère et grande culture 

Royal Kidney, 69 fr.; Belle de Fon-
tenay, 75 fr.; Idéale, 77 fr.; Early-
Rose, 73 fr.; Erstëîingen, 77 fr.; Belle 
de Juillet, 75 fr.; Jaune dc Hollande, 
69 fr.; Fhicke géante de Saint-Malo, 
59 fr.; Ronde jaune. 57 fr.; Fin dc 
siècle, 61 fr.; Abondance dc Mont-
villicrs, 61 fr. ; Saucisse de Breiagnc, 
69 fr.; Merveille d'Amérique (chair 
rosée), 67 fr.; Institut dc Beauvais, 
59 fr.; Magnun Bonum, Etoile du 
Nord, 61 fr.; Géante sans pareille, 
Andréa, Populaire Mondiale, Indus-
trie, Chardon, 57 fr.; Géante blanche, 
Pofesseur-Maucker, 49 fr.; Géante 
bleue, 47 fr. 

Ces prix s'entendent (sauf varia-
tion) les 100 kilos, , logés sur wagon 
départ Gûtcs-du-Nord, et pour expé-
ditions avant les gelées. 

Prix spéciaux pour wagons com-
plets. 

Produits divers 
et Coopérative 

Prix sans changement. Voir notre 
Bulletin du 12 octobre. 

ÇOFF R ES - fÔRÏS 
IBAOCHE! 
= 93, rue de RtchelKau - PARIS t H 
= Agent : 21. Plsce de Bretagne, NANTES I 
Vlmumimim CATALOGUE FRANCO Mltmmii, J 

Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 2, rue 
Scribe, Nantes. Service réservé à nos 
Adhérents. 5 francs par annonce parais-
sant 2 fois. 

OFFRES 
48. — A vendre Vi muids et barri-

ques neufs et d'occasion, chêne et 
chàtaigucr. S'adresser à M. Charon-
Janin, 45, quai Malakoff, Nantes. 

175. — A vendre, plants des meil-
leures variétés .d'Hybrides sélection-
nés, blancs et rouges, production des 
vignobles et pépinières du proprié-
taire, authenticité garantie. Catalogue 
franco. Prix de gros. 

S'adresser à M. Terrien, la Blan-
cheticre, La Chtipcllc-Basse-Mcr. 

180. •— On offre plants de vignes 
greffés, racinés, Pinot, Muscadet, et 
Hybrides divers, numéros connus et 
appréciés. — Producteurs directs, 
Bertille Seyvc -150, Othello et; Noab. 

S'adresser à M. Auguste Meneux, 
viticulteur au Guineau, la Chapelle-
Basse-Mer, qui engage les vignerons 
à visiter ses pépinières. 

187. —- A vendre beaux plants de 
vignes greffés et producteurs directs 
recommandés, authenticité et sélec-
tion garanties. 

S'adresser à M, E. Girault, viticul-
teur-pépiniériste, domaine de la Ron-
de, à Jaunay-Clan (Vienne). 

202. — A louer à prix d'argent, li-
bre dc suite, 1 borde-rie dc 3 hecta-
res environ de terres et prés, plus 
3 hectares de vignes à moitié fruit. 
Commune du Landreau. 

203. — A vendre, superbes lapins 
« Géants des Flandres » blancs, jeu-
nes et adultes, issus de sujets primés 
expositions et concours. — Lapins 
angoras blancs, superbes sujets. — 
Beaux lapins Chinchillas, prix rai-

sonnable. Ecrire à M. Baraillc, à Boi-
seau, Saint-Jean-dc-Boiscau. 

204. — A louer à prix d'argent, 
pour la Toussaint 1930, ferme de 
11 hectares, terres, prés, vignes, ver-
ger, à Saint-Etiennc-de-Montluc, 

205. — A vendre, plants de vignes 
de pays, greffés ; griffes d'asperges ; 
sélection semences petits pois Ghan-
tenay ; toutes variétés de rosiers. 

206. — A vendre, 10 Ruches Dadant 
en activité et matériel apicole. 

207. — A louer, pour le 25 avril 
1930 ou 1931, une ferme sise com-
mune dc Brains, appelée « La Char-
ronnerie », d'une surface de 18 hec-
tares environ. Terre, prés, prés-ma-
rais, vignes. S'adresser à M. Gouy, 
expert à Port-Saint-Père. 

DEMANDES 
88. — On demande, Canton dc Ver-

tou, un ménage, homme vigneron, 
femme occupée à l'intérieur une par-
tie de la journée. 

89. — On demande un ménage, le 
mari connaissant, bien le jardinage, 
la femme occupée ou non. 

90. — On demande dc suite un mé-
nage jardinier-cuisinière, ayant déjà 
servi. Ecrire en envoyant références. 

91. — On demande ménage jardi-
nier, quatre branches, la femme à la 
basse-cour. Sérieuses références. 

92. — On demande ménage, homme j 
cultivateur toutes mains ; femme lai-, 
teric, basse-cour. 

93. — On demande pour propriété 
11 kilomètres près Nantes, côté sud, 
ménage d'un certain âge, mari con-
naissant bien légumes, un peu fleurs, 
vigne ; femme s'occupant au jardin 
et bassc-cour. I 

ECLAÎRE2-VOUS BIEN 

L'électricité éteint chaque jour ses 
reseaux et le nombre des locaux ruraux 
éclairés électriquement est maintenant 
considérable-. Nous conseillons vivement 
à nos lecteurs d'apporter toute leui 
attention à cette installation, car c'est 
une erreur de croire qu'il suffit, pour 
être convenablement éclairé, de suspen-
dre une lampe quelconque ù l'extrémité 
d'un fil au milieu de la pièce. Il exista 
une science et un ai t de l'éclairage « ra-
tionnel », nui permet d'obtenir de bien 
meilleurs résultats dans des conditions 
économiques. C'est ainsi que dans lu 
pièce commune où se tient toute la fa-
mille dès la tombée de la nuit, une 
forte lampe (IflO à 13© bougies) dispo-
sée dans un globe opalin, qui a pour 
effet de supprimer les ombres et 
l'cblouissemcnt, permet à chacun de 
s'occuper efficacement. Le temps n'est 
heureusement plus où une lampe à pé-
trole fumeuse dispensait dans la pièce 
nue lumière parcimonieuse qui laissait 
les' coins dans l'ombre et était insuffi-
sante pour permettre la lecture. 

Pendant les longues soirées d'hiver, 
les agriculteurs ont maintenant besoin 
de lire pour se tenir au courant des 
progrès de la culture, pendant que la 
maîtresse de maison s'affaire aux be-
sognes ménagères et que les filles so 
donnent à des travaux de coutume. 

ENGRAIS 
. PASSEZ DÈS MAINTENANT?, 
VOS COMMANDES AU SYNDICAT 

NANTES 
Foire place. Viarme. — Peu d'ani-

maux. Vente calme. 
Chevaux de trait : amenés, 86 ; ven-

dus de 2'M0 à 5.«0O fr. Poulains : ame-
nés, 2<5 ; vendus de 1.600 à 2.0Cfl fr. 
Vaches : amenées, 61 ; vendues dc 1.20O 
à 3.5'ÛO fr. Génisses : amenées, 23 ; ven-
dues de 80'» à 1.2130 fr. Porcs de lait i 
amenés, l'0'5 ; vendus de 220 à 310 fr. 

'Prochaine foire, vendredi 8 novembre. 
Marché Talensac. — Bœuf. — Lo 

demi-kilo : Ire catégorie, 4:50-11 ; 
2e catég., 1.50-3.75 ; 3e eatég., 1-2. 

Veau. — Le demi-kilo : Ire catégorie, 
5.80-8.75 • 2e catég., 4.&0-7.75 ; 3e catég., 
3-4.50. 

Mouton. — Le demi-kilo : Ire caté-
gorie, 7,50-11 ; 2e catég., 6-10 ; 3e catég,, 
3.50-5.50. 

lace Rcr 

CRÉATION a SÛSI A ni roi 

" MAGASIN DU TISSI 
Spêclàlif'ê de Lainages, Soieries, Coh lenneS 

AGRANDISS 
GRANDISSE 

AGRANDISS 

DU 
RAYON DE 

DU 
RAYON DE 

RAYH DE 

PROCHAINEMENT ?... 

DES 

BLANC 
LINGERIE 
r ©urriires 
COUTURE 

ET 
Contait pour Dams 

k mumw DE CES RAYONS! 

Visiter nos magasins nouvellement transformés 

ÎQ BOUS BRAS... 
voilà co que vous apporte dans votre 
exploitation la fée Electricité. Le petit 
moteur électrique fonctionnant sur tous 
les compteurs peut vous remplacer plu-
sieurs valets et vous procurer une 
importante économie. Renseignez-vous 
auprès de votre électricien ou des 
agents de vos Secteurs Electriques : La 
Société Nantaise d'Electricité, 23, rue 
de Strasbourg, à Nantes, ou à Cholet, 
Anccnis, Sainte-Pazannc ; L'Energie 
Electrique de la Basse-Loire, 23, rue du 
Croisic, à Saint-Nazairc ; L'Electrinne 
de Vendée, à La Hochc-siu-Von, 

CREATION D'UN RAYON DE COUTURE 
POUR FILLETTES ET ENFANTS 

R©w répondre à une nécessité, le PETIT PARIS vienf de 
créer un RAYON SPECIAL pour FILLETTES et ENFANTS où, sou* 

l'hcibi:e direction d'une première expérimentée, 
les commandes SUR MESURE sont exécutées 

AU PRIX DE LU CONFECTION! 
Reproduction soignée et rapide de tout modèle ! 



à 

Tore. Le demi-kilo : 7.4Ô-S.S0. 
Beurre. — Le demi-kilo : 12.50-18.00. 
Œufs. — La douz. : $-9. 

AXCENIS' 
Poulets, la couple, moyens, 28 à 30 fr., 

petits 25 à 27 fr. — Canards, la pièce, 13 
à 15 fr. — Pigeons» la -couple, 10 k 12 fr. 
— Lapins, la pièce, 15 à 20 fr. _ CEufs, 
la douzaine, 8 k 9 fr. — Beurre, le % klL. 
11 à 11.25. — Veaux, le lui., 7 à 7.40. — 
Porcs, 8 à 8.20. — Porcs dc lait, l'unité, 
250 à 310. 

CANDÉ 
Froment, 132-134 fr.; seigle, 100 fr. ; 

orge, 90 Fr. ; avoine, 95 fr. ; pommes 
de terre, 70-75 fr. ; paille, les 1.000 lui., 
illOfr.; foin, les 1.000 kilos, 550 à 560 
fr. — Beurre, le demi-kilo, 8 fr. ; oeufs, 
la douzaine, 8 fr. 50 ; poulets, la cou-
ple, de 26 à 32 fr. ; canards, la couple, 
de 24 à 30 fr. ; lapins, la pièce, 12 à 
18 fr. ; lapins de giirenuc, (i fr, pièce ; 
perdrix, la pièce, 8 fr. ; pigeons, la pai-
re, 9 à 10 fr. ; lièvre, le demi-kilo, 4 fr. 

Porcs gras, amenés et vendus, 34 ; le 
uilo, 9 f r. ; porcs maigres, amenés et 
vendus, 110 ; de 360 à 450 fr". pièce ; 
porcillons, amenés 300, vendus 2tS0, de 
220 à 260 pièce. 

CHATEAUBRIANT 
Farine, 190 ; blé, 128 ; seigle, 95; sar-

rasin; 100; avoine, 95; orge, 100; son, 
80-85 ; paille, 180 ; foin, 200-205. Cidre, 
130 à 140 la barrique, droit en sus. 
Beurre, 17 fr. le kilo en gros, 18 fr. en 
détail. œufs, de 9 à 10 la douzaine. 

Vieilles poules, 28 à 30 ; gros poulets, 
32 a 36 ; moyens, 28 k 30 ; petits, 20 
à 23 ; canards, 34 a 36 ; pigeonneaux, 9 
à 11 la couple ; oies, la pièce, 32 à 35 ; 
lapins domestiques, 14 à 16 ; bons liè-
vres, 23 « 28 ; garennes, 7 à 8.50 ; 

Boeufs, de 3.75 à 4.25 le kilo ; vaches, 
de 3.25 à 3.00; le kilo ; veaux, tle 7 à 
7.50 le kilo ; porcs gras, 8 le kilo ; porcs 
maigres, de 3.50 à 4.60 la pièce ; porcs 
de lait, de 220 à. 270 la pièce. 

Poulains, de 1.000 à 1,400. chevaux de 
3 à 5 ans, 3.500 à 4.500 ; , 

NOZAY, 14 octobre. 
1 Blé, 128-129 ; avoine, 89-90 ; sarrasin, 
91-95. seigle, 89-90 ; orge mouture, 94-
95 ; sou, 80. 

Foin, les 500 kilos, 200 à 210 ; paille 
die -blé pressée, 165 à 170. , 

Cidre, la barrique de 220 litres envi- ' 
ron, 100 à 110, droits len sus. 

Bœuf, le kilo sur pied, 3.00 à 4.25 ; 
vache, 3 à 3.50; veau, 7.25 ii 7.50; mou-
ton, 0.80 à 7 ; porc gras, 7.60 à 7.75. 

Porcelets de 6 à 8 semaines, 180, 230, 
250 ; de 2 à 3 mois, 270 à 380; coùran-
tins dc H k i mois, 390 à 500; jeunes 
truies adultes, 500 à 600, suivant poids 

SAVENAY 
Froment rouge, les 100 kii., 130 fr. ; 

avoine, 95 fr. ; blé noir, 96 fr. ; seigle, 
92 fr.; son, 80 fr. Foin, les 500 kil, 225 
fr.; paille, 125 fr. 

Poulets, la couple, 25 à 40 fr., suivant 
grosseur , perdrix, 8 à 10 fr,; lapins, la 
pièce, 7 à 10 fr. ; lièvres, la livre, 4 fr. ; 
œufs, la douz., 7 à. 7 fr. 50 ; beurre, le 
demi-kilo, 11 à 12 fr. 

Bœufs gras, le kilo sur pied, 4 fr. 35 
\ i fr. 50 ; vaches grasses, le kilo, 3 fr. 25 
i i fr. 25; veaux, 6 fr. 50 à 7 fr. 50 ; 
agneaux, 6 à 7 fr. 50 ; moutons, 4 fr. 50 
l 5 fr. 50; porcs, 8 fr. 25 » 8 fr. 50. 

PA1MBŒUF 
l!lé. 130-132 ; avoine, 96-98 ; farine, 

197-198 ; sou. 83-85 ; foin, 200-205 les 
500 kilos. Paille, 160-170. 

Bœufs gras, 8.80-4.30. vaches, 3.30-3.70; 
taureaux, 3.80-4; veaux, 6.90-7.10; «ion-
ions, 6.70-7 ; porcs, 7,60-8; poulets, 21-
38 ; canards, 26-32 ; pigeonneaux, 10-
I2'.50 ; lapins domestiques, la pièce, 10-
17 ; lapins de garenne, 6.50-8 ; lièvres, 
82-27 ; perdrix, 7-8. beurre en gros, le 
kilo, 22.50-28 ; au détail, la livre, 12.50-
13.50; œufs, la douzaine, 8-8.50. 

b'AIXT-PHILBERT-DE-GRAND.LlEU 
Poulets, la couple, gros 45 à 5Û fr., 

moyens 40 à 45 fr., petits 30 à 35 fr.; 
canards, la pièce, 18 fr.; pigeons', la 
couple, 8 fr.; lapins, la pièce, 15 fr.; 
œufs, la douzaine, 8 fr.; beurre/le demi-
kilo, 12.25. 

CLISSON 
Froment ronge, les 100 kilos. 130 fr.; 

avoine, 115 fr. ; foin, les 500 kilos, 300 
fr.. paille, 200 fr.; poulets (la couple) : 
gros 40 à 15 fr. ; moyens, 36 à 39 fr., pe-
tits, 30 à 35 fr.; lapins, la pièce, 15 à 
20 fr.; œufs, la douzaine, 8.75 à 9 fr.; 
beurre, le demi-kilo, 11 à 12 fr. ; vin : 
muscadet nouveau, la barrique, 350 à 
Î50 fr. ; bœufs gras, le kilo sur pied, 3.75 
li 5.75; bœufs de travail, la paire, 4.000 
k 6.000 fr.; vaches grasses, le kilo, 3.50 
à 4.7-5 ; vaches' laitières, l'unité, 1.000 à 
2.500 fr.: veaux de lait, 8 fr. à 8.75. porcs, 
8.10; porcs de lait, l'imité, 230 à 300 fr. 

LEGÉ, 10 octobre. 
Bœufs gras, lue. qualité, 4.30, deuxiè-

me 3.90, troisième, 3.2>5 it 3.50; vaches 
grasses, lrc qualité 4.75, 2c 4, 3c 2.75 à 
3.25 ; taureaux, lrc qualité 4.25, 2c 8.90, 
3c 3 à 3.30: vaches pleines nu en lail, 
lie qualité 2.800, 2e 3100, 3e 1.200 à 
1.500. Bonne vente. 

L'Impritnciw-Gérant : F. DUPAS. 

Les bonnes relations 
entre la 

France et le Maroc 
au départ de Paris-Quai d'Orsay 

1' Par Ucndaye, Madrid, Algésiras et 
Tanger <scul service quotidien n'em-
pruntant pas la voie des airs). 
Trains rapides (1T* et 2e classes et 

toutes classes) et services dc luxe (wa-
gons-lits, la nuit ; wagons-salons, le 
jour) en France et en Espagne ; trajet 
minimum de Paris à Tanger en 44 
leurcs par le « Pyrénées-Côte d'Argent » ; 
trois heures de tuer seulement, 

2° Par chemin de fer Paris-Toulouse et 
pat avion au départ de Toulouse. 
Service aérien quotidien entre Tou-

louse et Casablanca, avec escale il 
Fanger et Rabat. Une nuit en chemin 
dc fer ; une .journée d'avion l'été, deux 
journées d'avion l'hiver. 

B" Par Hendaye, Madrid, Gibraltar et 
Casablanca. 
Service maritime hebdomadaire — 

i'ô heures dc mer — Trains rapides (1", 
2° classes et toutes classes) et services 
dc luxe en France et en Espagne. Trajet 
minimum en 57 heures par le « Pyré-
nées-Côte d'Argent ». 

4° Par Toulouse, Porl-Yiwdres, Oran et 
Oudjda. 
Service maritime hebdomadaire — 

28 heures dc mer — Trains rapides 
toutes classes et wagons-lits Paris-Port-
Vendres, Au départ d'Oran, trains et 
services automobiles' directs. 1 

6" Par Bordeaux et Casablanca. 
Service maritime hebdomadaire l'été, 

tri-mensuel l'hiver. Traversée en trois 
jours environ. 

Pour tous renseignements s'adresser 
à l'Agence spéciale de la Compagnie 
d'Orléans, 16, boulevard des Capucines, 
a Paris, ou aux principales Agences de 
Voyages. 

.TOUS aurez l'assurance que vos 

.porcs se développeront normale-
ment, rapidement sans accroc do 
saîit'é! Voiïà le bénéfice que reti-
rera l'éleveur bien avisé do l'eni-
plo régulier cl ; la « .Provendeine». 

• VN'hôsitëz donc p,as, si vous fou-
lez éyjtêr à vos porcs les misères 

de santé. La « Provendeine » es«' 
le seul produit qui vous donnera 
cette assurance. En question 
d'élevage, le TEMPS c'est de 
L'ARGENT. Achetez la « Pro-
vendeine » aujour'hui et dès 
aujourd'hui vous ferez des éco-
nomies. 

Essayes» ©'est S'adiofjies*. 
H° 788. — M. Louis TYMEN, Tar-ar-Hoat à DOUASNEMEZ, 

(Finistère), nous écrivait le 7 juin 19?'j : Depuis quelque temps je 
remarquais sur le Bulletin du Syndlcc/: Agricole une réclame pour un 
produit qui m'était jusqu'alors inconnu « La Provendeine » Je médis :| 
« // faut essayer ça*. Et le résultat fat tel, qu'ici plus que jamais, il 
faut dire ; « L'essâyer c'est l'adopter » Je connais à présent la Proven-
deine et d'après les résultats obtenus je la trouve indispensable. Pensez 
'donc, ma dernière portée de petits codions à l'âge de 8 semaines étaient 
plus beaux, plus pesants que bien d'autres à 11 et 12 semaines qui 
n'avaient pas reçu ce précieux produit. Lanière aussi n'a jamais refusé 
de nourriture et est restée en très bonne santé tandis que les autres mai-
grissaient. Ma conclusion est ; « Si te sel est indispensable à l'homme, la 
Provendeine ne l'est pas moins aux paisibles habitat ts dc la porcherie. » 

Ooisblé die poids. 
M" 793. - M. LE CALVE J. M. ROSTREN en Prlzlac à Faouet 

(Morbihan) nous écrivait le 12 juin 1929 : « J'ai essayé voire Proven-
deihe, elle est excellente pour l'engraissement des 
porcs car depuis que j'ai commencé à emphver votre 
produit, mes porcs ont doublé de poids et ont un 
excellent appétit. Je continuerai à employer la Pro-
vendeine. » . 

La «Provendeine» est 
vendue clieztouslespliur-
maciens,droguistes, gral-
netiersenboîtesdefr.7.50. 
et 15 fr. ; ia grande boîte 
renferme trois fois la quan-
tité contenue dans la petite. 

' Nous ne faisons aucun 
envoi contre rembourse-
ment, toute commande 
doit être accompagnée de 
sa valeur plus 5 francs 
pour frais d'expéditior 

. Dépôt pour l'Ouest -' 
de la France : 

Maison Louis SANDEKS, 10, quai Riciiettiont, RENNES 

MANTES - 10, Rue Crébillon - NANTES 

COMPLETS 
79 - 95 - 125 - 1 75 fr. 

Pour Enfants : 59 - 75 - 89 fr. 
VÊTEMENTS IMPERMÉABLES, CUIRS, CIRÉS, GABARDINES 

TOUT LE VETEMENT, HOMMES, DAMES, ESFÔBTS 

T HABILLE BIEN 

20.,% d'azote 
ammoniacal Sulfate d'Ammoniaque 

CIANAMIDE granulée ou en poudre huilée 
15 %, 18 % ou 20 % d'azote ammoniacal 

NITRATE DE CHAUX 
13 % d'azote nitrique ou 15,5 % d'azote : 14, 75 % nitrique, 0,75 % ammoniacal 

EMPLOYEZ CES EXCELLENTS 

OTË 
SUR TOUTES VOS CULTURES 

EN VENTE CHEZ TOUS LES NEGOCIANTS 

•jf^.iMmiittHpu l'un 
envoie gratuitement et franco brochures et renseignements sur l'emploi des 
engrais chimiques, il organise gracieusement des expériences, Consultez-le. 

4, Quai Jean-Ban 
NANTES 

COUPE-RACINES 
; ID ' 

MONrâ?]HJ ^UK, JLiïLLES. 
Entièrement métallique, trémie tôle acier. Cons-
truction soignée assurant un débit maximum avec 
le minimum d'cllort. Unanimement apprécié comme 
le meilleur de tous les systèmes connus. 

L, LADROYE - Fonderie - SERMAIZE.Ies-SAINS (Martiç) 
MBMâBsasâszgganaa^^ 

pimeres Américaines 
DE L'OUEST 

Etablissements Viticole; 

àe nos 

PRIX COURANTS 

Distributeur d'engrais 
E. O., 2. mètres' 1.855 fr. 

Semoir à la volée dc 
| mètres 1,710 fr. 

Semoir en lignes, 2 ni., 
13 rangs, avec avant-
train 2,910 fr, 

Semoir en lignes, 1«\70, 
11 rangs, avec limo-
nière 2.265 fr. 

Semoir distributeur, 
type H, à disques 
rotatifs;-. :...... 1.775 fr. 

CAMPAGNE D'A VTOMNE 
Paiement fin Décembre 

Escomptes pour paiements anticipés 

APPAREILS SPECIAUX 

Distributeurs E. O. avec caisse 
rehaussée et dispositif pour la 
chaux. 

Distributeurs type Y. N. pour 
vignes. 

Semoirs en lignes à simples et 
doubles disques. 

Semoirs à betteraves, etc. 

Toits ces appareils 
montés sur roues fer et bois 

Solidité et parfait fonctionnement 

garantis sur contrat 

L'essayer c'esî l'adopter 
Résultats surprenants ' 

Oépèt chez M"1-CHATEAU 
PRODUIT NATURE à Couorau (Plcssêj 

à bas? de C^HOU£€S 

Spécial pour l'Engraissement des Porcs 

V 

AGENTS et DÉPOSITAIRES demandés 
S'adresser ; Société AFRIQUE et 5SJ1T230POLE, 24, Rue St-Lazare, PARIS 

i m a i g n1 

Pépiniériste Viticulteur 
J AU MA Y-CLAN (Vienne) 

— Tél. 3 et 75 — 
.■O ■ , lixposilions Nationales 

. '.. -djra? Tours, l'aris 
NttùtVff. ri,,-', l"!'iix, Mt'ibillcs d'Or 

;- - ■ '• ^u:R'-- M. du Jury 
v. • vm*' 

(Vt':\ -'■ .S$£*>m xfSÏJ 40 nectaret Vignoble! 
f^-T'^i\'J^f'/^&> •'' '"'7''"o™ 

virliîéî. - Kcpraicdecrs 
direct! ncociiutci 

Vastes Champs ' 
^^WV^SjljM ds >i;'ret 

^"'.'.-?- ■ Hr':J '■ : "■ : '•■ 'Y' ': rs 

-' ■ >'■ yÇgjfjfa ieiha'ti:! So!c:'.i)3 p-Mlij 

r.:h IVpînit-r» GIR.VCLT .'CAT-ILOCCC SUR DEM. 

qiip nous devons ' ,r'". . 
meilleures SélectionsI Agents seritus acceptes 

J'envoie dans toutes les gares, franco 
port et emballage, mortalité 1 mois à 
ma charge : 

55 jours. 100 et 125 fr. 
20 kilos envi-
. 130 et 170 fr. 
28 kilos envi-

220 et 250 fr. 

15 et 
ron. 

24 et 
ron. 

32 et 38 kilos envi-
ron... 280 et 300 fr. 

DORMEUIL, Elevage Brive (Corrèzo 

SAUVEZ VOS MOUTONS 
La douve ravage les troupeaux, le 

Livré en. capsules, le FII.lDOirVE 
s'absorbe très facilement et sa composition 
d'acide filicique pur, six fois plus actif 
que l'extrait éthéré de fougère mâle, en 
fait la médication la plus économique. 

Dtmindtz tuJsuFd'htil- mem» notre brochure dl-
ttillft en utilisent le bon el-dessoui. Elle roue sert 
edreieie gratuitement. 

SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES 
PRODUITS VÉTÉRINAIRES 
3, Rue Barbanègre 

PARIS (te-) 

Honneur le Direetev it II SOCIÉTÉ FRANÇAISE 
DES PRODUITS VÉTÉRINAIRES 
3, Hue Barbanègre, PARIS.19' 

Veuille* m'airesser votre brochure gratuite : 
tm Ut OYIDÉS tt les BOVIDÉS CONTRE 11 DOUVE 
Km tt prinonu 

Airtuc.„. 
 Département.. 

îérie BV 
a ét6 s pâoiale.rn sn ij 
étudié pour les terres de! 

* votre région. 
Il est cdnstrult entièrement : 
én aeier et son croisillon! 
forgé sans soudure ne peut 

jamais .se fausser. 
Sa tenue en travail esc 
Parfaite môme dans les terras 

les pius difficiles, v. 

Il est vendu avec un certificat 
de garantie de 5 ans*. IBR 

«Bs*^a IsSaP msms 
; ANGERS -c 

Sôiiâê à rêSJ)0658j9ilité limitée - Opilal 4.tfÛO:o(Sî, 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE M NEGOCÏÂÏÎÔMS 
21, Rue Auber, PARIS (iX*) 

l'ondée en 1873 
sous toutes les 

formes possibles 
à Commerçants et Industriels 

Agriculteurs Propriétaires 
Chiffre réalisé et déclaré depuis 1927 
23 MILLIONS de FRANCS 

|Çî3&s -e/ franco. 

|©E SEMENCE Og ©R£TASN2 

iôjmei fleures 
«fies meitts 

chàr«î 
les plus 

productive^ 

OFFICE BRETON 
GU i f f GAM P» (Cotes-du-Hord J 

S'AUUESSER AU SYNDICAT CliNTHAC 

Manufactura Nantaise 

(fliiiiitp mmn 
Angle Rues de Verdun et de Strasbourg, 28 

SesLAHDAVS "ANNIK" 
Las plus Solides 

Les plus Elégants 
Les plus Confortables 

et toutes les 

VOITURES D'ENFANTS 

Toutes les Réparations, tous les Accessoires 

Pommes de Terre de Semence 
d'Origine Breton en 

20 Variétés à grands rendements 
Hollande à chair jaune, Eerstelingcn, Royale, 

Abondance, Saucisse, Industrie, Beauvais, Fin de 
Siècle, Géante blanche, etc., etc. 

Expéditions par wagons et à partir de 50 kilos 
Ecrire : 

UNION AGRICOLE BRETONNE 
31, Rue du Port, SAINT-BRIEUC (Côtes du Nord) 

Agents sérieux acceptés 

Rhumatismes 
Le Dr Simeray, spécialiste, informe 

son honorante clientèle qu'il a terminé 
sa série de consultations à Saint-Na-
zaire. Renseignements. Notice gratis. Li-
vre 2 fr. 143" mille. Consultation à Nan-
tes, 2, rue Boileau, le samedi après-midi. 

30.000 PERSONNES LISENT NOS 
« OFFRES ET DEMANDES ». 

SACHEZ VOUS EN SERVIR. 

BOUILLEUR-DISTILLATEUR 
C'est un alambic "COYAC" qu'il oous faut! 

PARCE QUE -. 
1°. — Avec son système à bain-marte et à repassse 

automatique, il fait des EAUX-DE-VIE IRRE-
PROCHABLES. 

2°. — Il est construit avec des matériaux de PREMIERE 
QUALITE. 

3°. — Grâce à son personnel entraîné, il est LIVRE 
RAPIDEMENT. 

Augmentez votre clientèle et gagnez 
 de l'argent avec l'alambic *G0YAC* 

Dsmstndei; Références et Catalogue it 
COYAC et ses Fil», 14, Rue Beauséjour, NANTKS - Tél. 149.17 

UN BEAU BETAIL, 
DE eiÛS BENEFICES 

SON SECRET : 

FARINE AT E 
Aliment spécial dont l'action fortif&(|t«, ^étîtive et tfTgestive pejtttjet I ranîala» d'assimiler en 

complétant les aliments donnés, Employé^ M-RARINE ATÉ, v.oiis jyjtataisserez iapidement ft 
|c%n^miquement votre bétail, vous, doftn&ez à vôj?" ppt'Ctf, 'pptiele.tiS, yej»g^ vachêSt SSfa, JUflft £haiç 

- ç^niplk<m<e0~t«àï^{ risques cï WftçgltéV 'it VËleyag?. 

PRODUITS VÈTËR1NAÎHES 

^ORSEN SÂSSIH 
ORLÉANS 

SOINS IMMÉDIATS 
Plis de 30 ans iî succ-îs - Nombreux diplômes d'hoaneor 

Spécifique Météoriiuge contre la 
météorisation, cntlures, 

indigestions 
Gànialoso assure la conception chez 
tous les animaux temefles, après 
iaillie 6.60 
Liniment Sassin guérit lioiteries 
récentes etanciennes, ctforis de bou-
lets, vessigons,écarts entorses. 11.» 
Pommada Vulnérairo guérit chevaux 
couronnés, ■ plaies récentes et 

anciennes, coupures, brûlures, 
blessures. 7.60 
Poudre Corroborante guérit choléra 
des poules, toutes maladies doJ 
volailles, dindons, lapins.. . 7.50 
Provende Orientale guérit l'anémie, 
faiblesse générale, tacilile la diges-
tion et l'engraissement. Le meilleur 

des fortifiants. 
I.a boite 7.85 Les 8 boites 58.9 

Ovifére Sassin fait pondre les 
poules même par les grands froids. 

Le sac i kg 7.50 
2 krSOO 16.» S kg 31.» 

s (Impôt compris) 
Brochure 96 pages, franco sur demande. 

^St'tCi.uB^n»l*',,,- ■ 

COLORÉ - BONIFIÉ 
W CONSERVÉ-CLARSFIÊ 
MALADIES GUÉRIES 

PRODUITS GÂTÉ 
..çxia.sn LA VKAtt «AdQUS 

-
r
.. pf>« •* et È. GAVtCHÊfte'- St-vô .V ..n, ,n-' -f ■ 

blanche. Lourde et ferme et supprimerez, ço 

Vous koûverez la Farine AT* dans toutes les gtfteiimfcs de I'Ecx>ai»akue, dos Vttfki te I'0»#*' 
v<" ^ ..--*! de MSaiaiï fies poçks # 

" ?JB®S ?WO& DE 2.000 DJPOSrTAIRBS W BKÈÏACrNE, NORÏ-IANDIE ET VENDÔE "* 

D. jôts : Pharmacies Oriot». a .' nzay ; 
Prévost, il Héric; Sicard, à Faj--dc-Bre-
tagne ; Garnier, k Pont-Chàtcau ; Alain 
Lagcat» ii Savcnay ; Thibault, à St-Mars-
la-Jaillc ; ïuriiin, à Nort-sur-Erdrc ; Le-
roux, il Plessé. 

PAX-LABOR 
est rEcrémcuss 

dc l'avenir. 
Elle est supé-

rieure à la j 
meilleure des 

marques étrangères. 
Elle possède 4o« 

qualités 
merveilleuses 
ut la fout nr& 
t'rer a toute» 
les autre! l 
jnarpes. i 

Société des Éerémeuses Frai)9A!>£ji 
"PAX-LABOR", « Cambrai (Nord» > 

tîANtfiS ImpriBiçrie DWPAS et £\ âJ; rue Sfet-diïajfi|. = Télépb. 146-5.5.-S ^oaipte-Postal ^ §.W3-^ajates. 


